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SESSION 2022  
SUJET DU GROUPEMENT EST ART 1 
  
Partie A : Arts plastiques – Cycle 3 (10 points) 
Analyse du sujet et préparation de la composition 
 

SUJET  

A – En tirant parti des éléments fournis dans le dossier joint, vous effectuerez une analyse critique de la fiche 
de préparation présentée dans le document n°1. 

Vous vous appuierez sur le(s) point(s) de programme suivant(s) :  

La matérialité de l’œuvre : les qualités physiques de l’œuvre  

Votre analyse critique permettra d’éclairer le jury sur votre connaissance du cadre règlementaire et des 
conditions spécifiques de l’enseignement des arts plastiques au cycle 3.  

 

ORGANISATION DU TEMPS POUR LA PARTIE A (1H30)  
• Lecture attentive des documents : environ 10 min 
• Temps effectif de travail : environ 1h20 divisé en : 

o Organisation des idées : environ 30 min 
o Rédaction de l’introduction et de la conclusion : environ 10 min 
o Rédaction du développement : environ 40 min 

 

LECTURE DU SUJET : POINTS DE VIGILANCE 
Du point de vue de la forme et des contenus (thématique et documents), le sujet 2022 étudié ici recoupe un 
certain nombre d’éléments abordés par le sujet zéro pour le cycle 3 en 2021. Son libellé en reprend par 
ailleurs la forme, quasi à l’identique : il est divisé en trois paragraphes, chacune ayant une importance et un 
statut particulier.  

1. Le sujet lui-même. Il est décrit dans la première phrase : En tirant parti des éléments fournis dans le 
dossier joint, vous effectuerez une analyse critique de la fiche de préparation présentée dans le document 
n°1. Deux points de vigilance sont particulièrement à isoler : 
a) « Éléments fournis dans le dossier joint ». Ces « éléments » sont à faire émerger des trois documents qui 
font suite au libellé du sujet. Il va s’agir d’utiliser tous ces documents selon des usages différents et 
complémentaires : 

• Document n°1 : C’est le support de l’analyse. Il sera à citer abondamment puisque c’est lui qui 
est analysé. Ce document est divisé en trois parties : 

o Le détail d’une activité de classe au cycle 3. Après une « Incitation », qui forme 
également le titre de l’activité, la fiche est structurée en divers paragraphes. Les deux 
premiers (Questionnement plastique / Compétences travaillées) sont liés aux textes 
officiels ; les quatre suivants (Consigne / Tableau « Médium-Outil-Geste » / Opération 
plastique / Notion plastique abordée) proposent des éléments de théorie en relation 
avec la didactique de l’enseignement des arts plastiques à l’école primaire ; les deux 
derniers (Modalité / Déroulement) développent l’activité pour elle-même. 
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o Les reproductions de 3 œuvres de référence. Deux d’entre elles (Forêt, d’Éva Jospin et 
La Forêt pétrifiée, de Marx Ernst) sont tirées de la liste d’œuvre du programme officiel 
du CRPE 2022 (qui reste inchangée pour le CRPE 20231). Une œuvre hors programme y 
est ajoutée (Cèdre de Versailles, de Giuseppe Penone), dont la reproduction, 
accompagnée d’un petit texte, permet de saisir son lien avec les deux autres œuvres 
(arbre, végétation) et avec l’incitation « Arbre à nouveau », citée en première ligne de la 
fiche de préparation (document 1). 

o Une liste de « questionnements aux élèves ». Six questions à poser aux élèves y sont 
listées. 

• Document n°2 : Il s’agit d’un document officiel, tiré des ressources du site Éduscol. Il pourra servir 
d’élément officiel de référence. Il ne s’agit pas à proprement parler d’une « instruction 
officielle », mais d’une ressource dont la qualité et la conformité aux attendus des programmes 
sont garanties (et conseillées) par le ministère de l’Éducation nationale. Ce document commence 
par faire allusion à la relation entre le travail en deux dimension (dessin) et le travail en trois 
dimension (sculpture), pour développer ensuite ce dernier à travers la notion d’assemblage 
(reliée à son équivalent en deux dimensions, le collage). Le premier paragraphe aborde cette 
pratique du point de vue de la création (gestes, observations sensibles, choix...), alors que le 
second s’intéresse à la réception (place et rôle du spectateur), pour ouvrir sur une pratique très 
développée en art contemporain, l’installation. 

• Document n°3 : Cet extrait des programmes officiels a deux fonctions. D’une part il évite au 
candidat de connaitre les programmes par cœur, et d’autre part il circonscrit le champ global de 
l’étude. Ici, ce sont surtout les quatre grandes compétences travaillées en arts plastiques au cycle 
3 qui sont citées, comme pour rappeler qu’elles forment la structure de toute activité dans cette 
discipline : expérimenter / produire / évaluer et analyser les productions des élèves / mettre en 
relation ces productions avec le patrimoine artistique actuel et ancien (pour rappel, si les deux 
premières sont généralement placées au début de l’activité, les deux dernières peuvent se 
développer à tout moment, et systématiquement à la fin, cf. Arts, collection « Réussir mon 
CRPE », Nathan, pp. 17 et 22). 

b) « Analyse critique de la fiche de préparation présentée dans le document n° 1 ». La provenance de cette 
« fiche de préparation à analyser » n’est pas précisée. A priori, il ne s’agit donc pas d’un document tiré du 
site Éduscol ou d’autres sources officielles de l’Éducation nationale, ce qui laisse toute liberté d’analyse au 
candidat (il est en effet généralement assez délicat de critiquer de manière trop négative les documents 
officiels de l’Éducation nationale, organisatrice du CRPE et futur employeur). 

Cette analyse critique sera à développer au minimum selon les aspects positifs et les aspects négatifs de 
l’activité décrite, en relation notamment avec les deux autres documents : travail sur l’assemblage, le 
volume, les matières et les matériaux (en création et en réception) pour le document n° 2 ; conformité aux 
programmes pour le document n° 3. 

 

2. Une première précision de cadrage. Elle correspond à la phrase et à l’encadré qui suivent : Vous vous 
appuierez sur le(s) point(s) de programme suivant(s) : « La matérialité de l’œuvre : les qualités physiques de 
l’œuvre ». En complément du document n° 3, cet encadré permet de mieux cerner les limites du sujet : il 
s’agit d’appréhender les documents et le sujet essentiellement dans leur relation au chapitre du programme 
qui concerne la matérialité de l’œuvre. 

Il s’agira donc de centrer la réponse au sujet sur les éléments de la fiche pédagogique et de ses références 
artistiques (document n° 1) qui entrent en résonnance avec ce point important des programmes, rappelant 
qu’avant toute chose une œuvre des arts plastiques est un objet physique dont les propriétés matérielles 

                                                           
1 https://www.devenirenseignant.gouv.fr/cid157967/programmes-crpe-session-2022.html 

https://www.devenirenseignant.gouv.fr/cid157967/programmes-crpe-session-2022.html
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(matières et matériaux, formes, couleurs, développement dans l’espace...) sont les supports et les vecteurs 
primordiaux du sens. 

Ce point des programmes est par ailleurs sans doute l’un des plus difficiles à appréhender par les enseignants 
de l’école primaire, surtout quand ils ne sont pas familiers de la discipline arts plastiques. Une citation très 
célèbre peut aider à en saisir le sens, celle du peintre Maurice Denis (1870-1943), qui écrit en 1890 dans la 
revue Art et critique : « Se rappeler qu’un tableau, avant d’être un cheval de bataille, une femme nue ou une 
quelconque anecdote, est essentiellement une surface plane recouverte de couleurs en un certain ordre 
assemblées ». La surface plane (papier, bois ou toile) et les couleurs (matières visqueuses colorées se diluant 
dans à l’huile ou dans l’eau) sont les principaux éléments qui constituent matériellement ce type d’œuvre 
des arts du visuel qu’on appelle un tableau. Un peintre, créateur de tableaux, est avant tout quelqu’un qui 
manipule et organise ces éléments matériels, dans le but de les faire oublier au spectateur, et de l’amener à 
s’illusionner : il ne regarde rien d’autre que ces matières, mais il voit (croit voir) « un cheval de bataille, une 
femme nue ou une quelconque anecdote » (le mot « art » est en relation étymologique étroite avec le mot 
« artifice »). 

 

3. Une seconde précision de cadrage. Elle correspond à la dernière phrase du sujet : Votre analyse 
permettra d’éclairer le jury sur votre connaissance du cadre règlementaire et des conditions spécifiques de 
l’enseignement des arts plastiques au cycle 3. La réponse au sujet devra donc respecter et illustrer les points 
suivants : 

• Cadre réglementaire : Il faudra référer tout ce qui est avancé dans la réponse au sujet, en priorité au 
document n° 3 (programmes), mais également au document n° 2 (ce dernier ne décrivant pas un 
« cadre réglementaire » mais une réflexion pédagogique et didactique considérée comme 
particulièrement pertinente, à mettre en relation avec la propre liberté pédagogique du candidat). 

• Conditions spécifiques de l’enseignement des arts plastiques au cycle 3 : L’accent est mis ici sur les 
spécificités du cycle 3. Il sera donc très apprécié de faire référence aux autres éléments du 
programme du cycle 3 que ceux cités par le document n° 3, et notamment les « trois grandes 
questions » : La représentation et les dispositifs de présentation / Les fabrications et la relation entre 
l’objet et l’espace / La matérialité de la production plastique et la sensibilité aux constituants de 
l’œuvre. La dernière de ces trois questions, plus particulièrement en lien avec l’encadré de la section 
2 du sujet, sera à l’évidence privilégiée. Dans la mesure où ces « grandes questions » ne sont pas 
indiquées dans le sujet, le candidat qui y fera allusion (notamment la dernière), avec de préférence 
les détails qui figurent dans le programme (tableau « Questionnements / Exemples de situations, 
d’activités et de ressource pour l’élève ») sera à coup sûr valorisé par le jury de l’épreuve. 
La partie des programmes intitulée « Croisement entre enseignements » sera également 
intéressante à considérer dans le cadre de ce point de vigilance. La dimension pluridisciplinaire de la 
discipline arts plastiques est en effet très importante, et les programmes y font clairement allusion. 
La relation des arts plastiques aux « fondamentaux » (lire, écrire, compter, respecter autrui) gagnera 
également à être abordée par le candidat. 

 

ÉLÉMENTS DE STRUCTURATION DU DÉVELOPPEMENT 
Dans le cadre général décrit par le paragraphe précédent, le développement de la composition du candidat 
aura tout intérêt à aborder les points suivants : 

• Définitions : ici, il sera bon de préciser ce qu’on entend par « matérialité de l’œuvre » (cf. remarque 
précédente). Le candidat pourra aussi définir d’autres termes, comme « opération plastique » ou 
« notion plastique » (document n° 1). 

• Analyse de la dénomination-même de « fiche de préparation » : Il s’agira ici de vérifier dans quelle 
mesure ce document est bien une « fiche de préparation », ou s’il serait préférable de le qualifier de 
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« fiche d’activités », ou de « pistes pédagogiques »... À ce sujet, la relation à la présentation des 
activités sous forme de tableau, présentant objectifs, compétences, rôles de l’enseignant et des 
élèves et bilans sera intéressante à questionner. 

• Analyse selon les points positifs et les points négatifs. Le candidat proposera des éléments positifs 
et négatifs selon les domaines suivants (indiqués par la seconde « précision de cadrage » du sujet) : 

o Cadre réglementaire. Le document n° 1 sera ici envisagé d’une part selon la qualité de la 
relation qu’il entretient avec les éléments didactiques en création et en réception (document 
n° 2) et l’extrait des programmes (document n° 3), et d’autre part selon sa conformité aux 
autres points du programme du cycle 3 non cités par le document n° 3 (cf. ci-avant). 

o Conditions spécifiques d’enseignement au cycle 3. Il s’agira de vérifier les qualités et les 
défauts du document 1 à plusieurs niveaux : 
 Dimension scientifique et épistémologique. Caractéristiques et spécificités des 

œuvres d’art de référence, intégration des notions de base de la discipline (supports, 
matériaux, outils, gestes, notions et opérations plastiques, problématique 
artistique...). 

 Dimension didactique (les arts plastiques au cycle 3). Objectifs, organisation et 
cohérence des activités (relations individuel / atelier / groupe-classe) ; importance 
de la structure expérimenter-produire-évaluer-référer (document n° 3) ; activité de 
l’enseignant et activité des élèves ; évaluation, pertinence de la référence artistique 
et de son utilisation, socialisation éventuelle des productions... 

 Dimension pédagogique. Place des activités du document n° 1 dans la journée de 
classe, relations à d’autres activités (autres domaines disciplinaires). 

 Dimension professionnelle. Importance des apprentissages dans le continuum de 
l’école. Relation avec l’équipe pédagogique, les parents... 

 

INTRODUCTION ET CONCLUSION 
Une fois les points précédents élaborés, l’écriture de l’introduction et de la conclusion en sont généralement 
une conséquence assez naturelle. 

• Introduction. Rappel de la commande du sujet et annonce du plan du développement. Émergence 
d’une problématique (élaborée notamment à partir des « précisions de cadrage » du sujet). 

• Conclusion. Retour sur la problématique définie dans l’introduction et ouverture. Cette dernière, ici, 
peut poser la question de l’élargissement des activités, par exemple lors d’un retour à un travail en 
deux dimensions (le collage, cité par le document n° 2) et/ou par des pistes générales au-delà du 
cycle 3 (relation au collège – la sixième faisant partie du cycle 3 – et au cycle 4). 

 

NOTIONS SCIENTIFIQUES ET PÉDAGOGIQUES À CONNAITRE 

La plupart de ces notions peuvent être pertinentes pour de nombreux autres sujets. 

• Volume et relief (document n° 1). Si la notion de volume est a priori évidente (il s’agit d’une 
création en trois dimensions, comme une sculpture en marbre, en bronze ou en association de 
divers matériaux), celle de relief nécessite une connaissance du vocabulaire spécifique de la 
création plastique en volume. Il existe en effet deux classes traditionnelles pour identifier les 
créations plastiques en volume (qui entrent toutes dans le domaine de la sculpture) : le relief 
désigne un volume fixé à son support mural, qui oblige le spectateur à le regarder « de face » (on 
parle de haut-relief lorsque le volume dépasse fortement le plan du mur et de bas-relief dans le 
cas contraire) ; la ronde-bosse (non citée dans le sujet) désigne quant à elle un volume autonome, 
sur socle, directement au sol ou en suspension, permettant au spectateur d’en faire le tour (et 
éventuellement de le voir par-dessus ou par-dessous). 

• Collage-assemblage-installation (document n° 2). Ces procédés de création (désignées comme 
techniques sur les cartels des musées, au même titre que, par exemple, « huile sur toile », ou 
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« terre modelée ») consistent à utiliser des matériaux ou des objets de la vie quotidienne, neufs 
ou mis au rebut, retravaillés, transformés ou au contraire utilisés tels quels. Les œuvres en deux 
dimensions sont plutôt appelées collages, et utilisent des matériaux plats (papier ou carton en 
général, le plus souvent présentant les couleurs ou les décors de leur usage quotidien, ou des 
images). Les œuvres en trois dimensions sont nommés assemblages lorsque les éléments sont 
fixés entre eux (à l’aide de colle, de plâtre, ou de ligatures...), et installation lorsqu’ils sont 
simplement disposés (avec ou sans contact entre eux). 

• Quelques notions à propos des deux œuvres du sujet qui figurent au programme du CRPE. Il 
s’agit des œuvres d’Éva Jospin et de Max Ernst. Une rapide présentation de ces œuvres, ainsi 
qu’une liste de pistes possibles en arts plastiques en écho sont à retrouver sur le site Lea.fr1. 

• Quelques éléments essentiels de la didactique des arts plastiques : La notion de matérialité de 
l’œuvre (cf. ci-dessus) ; les constituants de base de toute réalisation plastique que sont le médium, 
l’outil et le geste (auxquels on peut ajouter la notion de support, pour retrouver l’acronyme SMOG 
– Support Médium Outil Geste –, tel que Christian Louis le propose dans son livre Place des artistes 
(1992) et qui reste un élément fondateur de la discipline) ; les variables didactiques des arts 
plastiques que sont les notions plastiques et les opérations plastiques (cf. définitions dans 
l’ouvrage Arts, Épreuve d’application2). 

• Les pages du site Éduscol en lien avec le sujet. Le fichier cité par le document 2 (Lexique pour les 
arts plastiques : la diversité des pratiques au service du projet de l’élève2) est un incontournable 
de l’enseignement des arts plastiques à l’école primaire, et doit être connu des candidats dans 
tous les cas, puisqu’il est utile pour la quasi-totalité des activités possibles. La page du site Éduscol 
intitulée Ressources d'accompagnement des enseignements en arts plastiques aux cycles 2 et 33 
est un bon complément à la ressource précitée. 

1 https://lea.fr/devenir-enseignant/preparer-crpe/crpe-arts-decouvrir-oeuvres-patrimoine-vous-entrainer 
2 https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques_et_education_musicale/82/0/RA_C2C3_AP_Lexique_AP_domaines_de_pratiques-dm_613820.pdf 
3 https://eduscol.education.fr/143/arts-plastiques-cycles-2-et-3 

 

INFORMATIONS PRÉALABLES SUR LA RÉPONSE AU SUJET  

Afin d’aborder tous les éléments importants pour répondre au sujet, le développement proposé est plus long 
que ce qu’il est raisonnablement possible au candidat d’écrire le jour de l’épreuve. Le candidat pourra donc 
se servir de ce corrigé comme support de réflexion et de révision des notions indispensables à mentionner 
pour ce sujet, ces dernières étant indiquées par la mention « Point fondamental ».  

Afin de bien différencier les pratiques et activités artistiques scolaires et non scolaires, des choix de 
vocabulaire ont été réalisés dans le présent document (choix spécifiques à son auteur). Ainsi, la terminologie 
« arts plastiques » désigne la discipline scolaire correspondant à l’épreuve du CRPE, selon sa dénomination 
officielle dans les programmes. Pour désigner les activités, les productions et les pratiques réelles des 
artistes hors l’école, c’est la dénomination « arts du visuel » qui est utilisée. Elle a été choisie car « arts du 
visuel » est le terme utilisé en histoire des arts et dans le cadre de l’Éducation artistique et culturelle (ÉAC) 
pour désigner toutes les pratiques artistiques, de tous les pays et de toutes les époques, que l’on peut 
rencontrer et pratiquer durant les activités pédagogiques d’arts plastiques à l’école3.   

                                                           
2 Laurent Puig, Hervé Thibon, Arts, Épreuve d’application, Nathan, 2022. 
3 On peut aussi préciser que dans la vie quotidienne (presse spécialisée en particulier), la terminologie proche « arts visuels » (sans 
le déterminant « du », spécifique à l’histoire des arts) est de plus en plus usitée, remplaçant peu à peu « arts plastiques » (expression 
qui elle-même a supplanté peu à peu la dénomination « beaux-arts »), car elle inclut sans difficulté la vidéo et le cinéma (et se 
rapproche de l’anglais « visual arts », adoptée dans le monde entier). La dénomination « arts visuels » est également celle qui a 
désigné l’actuelle discipline scolaire « arts plastiques » dans les programmes officiels de l’école primaire de 2002 à 2015. La 
dénomination « arts visuels » reste encore très usitée aujourd’hui à l’école, par de nombreux enseignants et parents d’élèves. 

https://lea.fr/devenir-enseignant/preparer-crpe/crpe-arts-decouvrir-oeuvres-patrimoine-vous-entrainer
https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques_et_education_musicale/82/0/RA_C2C3_AP_Lexique_AP_domaines_de_pratiques-dm_613820.pdf
https://eduscol.education.fr/143/arts-plastiques-cycles-2-et-3
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Proposition de corrigé  
 
La mise en relation du libellé du sujet et des trois documents qui 
l’accompagnent permet une analyse critique de la fiche de préparation 
(document n° 1) en relation avec le cadre réglementaire de 
l’enseignement des arts plastiques et ses conditions spécifiques au cycle 
3. Conformément à la demande du sujet, cette analyse s’appuiera plus 
particulièrement sur un élément de problématique, qui forme 
également l’une des « trois grandes questions » du programme d’arts 
plastiques en cycle 3 : la matérialité de l’œuvre et ses qualités physiques. 

POINT MÉTHODO 
Il s’agit ici de l’introduction du travail 
rendu par le candidat. Elle présente 
rapidement la manière dont le sujet a été 
compris, et annonce le plan. Son premier 
paragraphe est spécifique au présent 
sujet. Les lignes qui suivent peuvent en 
revanche être écrites pour tout sujet 
proposant, comme celui-ci, une analyse 
critique. 
 

Pour mener cette analyse, trois axes seront développés, portant trois regards complémentaires selon les trois 
dimensions fondamentales qui structurent l’enseignement des disciplines scolaires : tout d’abord une analyse 
scientifique et épistémologique (1.), puis une analyse didactique (2.), et enfin une analyse pédagogique et 
professionnelle (3.). 
Pour chacun des éléments constitutifs de ces trois axes, il sera fait enfin mention de points positifs et de points 
négatifs. Une synthèse générale sera enfin proposée en conclusion. 
 
1. ANALYSE D’UN POINT DE VUE SCIENTIFIQUE ET 
ÉPISTÉMOLOGIQUE 
Dans cette partie, il va s’agir de vérifier que l’activité proposée dans la 
fiche de préparation (document n° 1) est conforme aux savoirs qui 
constituent la discipline Arts plastiques, et plus précisément les savoirs 
qui sont abordés en cycle 3. On s’intéressera donc ici surtout à deux 
éléments constitutifs des activités à l’attention des élèves : d’une part la 
pratique artistique dans le domaine des arts plastiques, et d’autre part 
les références artistiques issues du patrimoine culturel des arts du visuel. 

POINT MÉTHODO 
L’approche scientifique et 
épistémologique d’une activité 
pédagogique interroge la relation de 
celle-ci avec les connaissances et savoirs 
« savants » de la discipline (issus 
notamment de la recherche). Ici, il s’agit 
de la création en arts plastiques en dehors 
du cadre scolaire, telle qu’elle est 
développée par les artistes eux-mêmes 
(dans leur pratique et leur appropriation 
des œuvres du patrimoine). 
 

Pratique artistique  
Points positifs 
La pratique artistique proposée aux élèves est décrite dans la consigne. Il s’agit d’abord d’utiliser des 
matériaux divers (listés dans la colonne « Médium » du second tableau du document n° 1), qui ont pour 
caractéristique commune d’être tous en bois ou produits à partir du bois, donc issus d’un ou de plusieurs 
arbres. Il s’agit ensuite de manipuler ces matériaux, afin de réaliser une production : un objet en volume qui 
reconstitue (rappelle, représente, évoque...) la figure de l’arbre qui est précisément à l’origine de ces 
matériaux. 
 
Une production plastique. Il est important de noter que l’activité 
proposée aux élèves est bien du domaine de la pratique artistique 
plastique, ce que l’on peut constater par le fait que les élèves sont 
amenés à réaliser une production matérielle par la manipulation de 
matériaux (ou médium). Cette production est un objet matériel réalisé 
pour être regardé et touché, dont l’essentiel des effets qu’il procurera au 
spectateur seront portés par ses composantes formelles (formes, 
couleurs, matière, espace de l’objet lui-même et relations de cet objet à 
l’espace de son environnement). 
 
On peut également constater que les constituants fondamentaux de 
toute pratique artistique plastique sont utilisés dans cette fiche. Il est 
clairement question d’utiliser des médiums, des outils et des gestes 
(second tableau du document n° 1). Ces mots renvoyant précisément aux 
mots « matériaux », « manipulation » et « production ». 
 

POINT PÉDAGO  
Matériaux – manipulation – production à 
voir ou toucher : ces trois éléments sont 
fondamentaux pour toute pratique 
artistique plastique, et participent 
pleinement de la définition de ce type de 
pratique. Les productions plastique sont 
des objets matériels (et non des objets 
immatériels comme un son, un geste ou 
une pensée, ou ni des objets matériels fait 
pour être lus, comme les textes. 
 
POINT PÉDAGO 
Médium – Outil – Geste sont trois 
éléments fondamentaux de la pratique 
artistique plastique qui permettent 
d’affiner le point précédent. Attention, 
dans le domaine des arts plastiques, au 
pluriel, on écrit « médiums », et non 
« média », ce dernier terme étant ainsi 
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Une production en volume (assemblage, installation). L’activité propose 
aux élèves de réaliser une production en volume de type assemblage ou 
installation. Ces deux termes désignent bien des pratiques artistiques 
plastiques effective et développées par de nombreux artistes (souvent 
présentées ou travaillées dans les écoles d’art comme étant des 
techniques de création), qui se développent plus particulièrement dans 
l’art contemporain. 
 
Une production sensible. La production proposée aux élèves n’est pas 
uniquement d’ordre technique ou technologique. Elle place au centre 
des réflexions et des actions aussi bien la dimension sensorielle (vue et 
toucher, mais aussi éventuellement ouïe, odorat ou gout) que la 
dimension sensible (émotions, imaginaire...) des effets que les matériaux 
et leur manipulation vont procurer aux élèves. Cette dimension est 
présente de manière implicite à tout moment de l’activité et, ce qui est 
un point positif supplémentaire pour cette activité, elle devient explicite 
à la fin document n° 1, au niveau de la phase intitulée « Questionnement 
aux élèves ». 
 
Une production sensée. On peut ajouter que cette approche sensible est 
également mise au service du sens. Une des grandes qualités de cette 
fiche de préparation est qu’elle donne une place importance aux deux 
acceptions du mot sens, telles qu’elles sont usitées dans la pratique des 
arts plastiques. La première est d’abord que les élèves donnent du sens 
à leur action car ils savent pourquoi ils agissent (il faut réaliser un volume 
qui évoque un arbre). La seconde est ensuite que les élèves réalisent une 
production elle-même porteuse de sens : il faudra non seulement qu’on 
y reconnaisse un arbre, mais également que, d’une manière ou d’une 
autre (à inventer par les élèves) soit signifié le fait que cet arbre évoque 
celui qui a donné existence aux matériaux qui le composent. 
 
Une production créatrice nécessitant des recherches. En complément 
de ce qui vient d’être dit, on mettra également au crédit de cette fiche 
pédagogique le fait que la production plastique et sensée des élèves les 
amène à exercer leur créativité dans le cadre de recherches, 
conformément à la réalité de la pratique artistique plastique des artistes 
actuels ou anciens. Ces recherches créatrices se développent à plusieurs 
niveaux de l’activité : recherche et invention pour assembler les divers 
matériaux (créativité dans l’utilisation des outils et des gestes, 
notamment) ; pour évoquer la figure d’un arbre (formes, couleurs, 
matières, développement dans l’espace...) ; pour affiner les premières 
trouvailles et renforcer leur pertinence matérielle (solidité, équilibre...) 
et évocatrice (détails, ajouts... pour que la figure de l’arbre soit 
perceptible et appréciable) ; pour parler de son travail (pendant sa 
réalisation et une fois terminé) ; pour observer et verbaliser des liens 
entre la production réalisée et les œuvres d’art de référence. 
 

réservé à la communication visuelle (pour 
désigner la presse, par exemple).  
 
POINT À CONNAITRE  
Assemblage – Installation : cf. § Analyse 
du sujet. 
 
 
 
 
POINT FONDAMENTAL  
Vérifier l’importance de la dimension 
sensible d’une proposition pédagogique 
est un incontournable de la réponse au 
sujet, car c’est l’un des points essentiels 
qui permettent de relier la discipline 
scolaire Arts plastique à la pratique réelle 
des arts du visuel dans la vie présente et 
passée. Cf. Arts, Épreuve d’application, 
pp. 19-20. 
 
 
 
POINT FONDAMENTAL 
La représentation sociale la plus répandue 
au sujet des arts plastiques (y compris 
chez certains enseignants) est celle de la 
décoration (embellir). Ce n’est pas 
nécessairement faux mais toujours très 
largement insuffisant. Comme toute 
œuvre d’art, une œuvre des arts 
plastiques est un objet de réflexion et de 
pensée, avant tout porteur de sens. 
 
 
 
 
 
POINT FONDAMENTAL  
La pratique artistique (en général) est une 
pratique de recherche, dont le moteur est 
avant tout la créativité. Un artiste est 
avant tout un expérimentateur et un 
chercheur créatif, et les artistes 
plasticiens ne font pas exception. Cette 
spécificité du travail artistique est un des 
fondements de sa transposition au niveau 
pédagogique : la pratique des arts 
plastiques à l’école est une pratique 
d’expérimentation et de recherche avant 
tout, centrées l’une et l’autre sur la 
créativité et la sensibilité. 
 
 
 
 

Points négatifs 
Il y a peu à dire de vraiment négatif sur cette activité pédagogique tout à fait intéressante, du moins en ce qui 
concerne ce chapitre de l’analyse. Voici donc quelques éléments de détail, qui n’altèrent que peu les qualités 
du document n° 1 à ce sujet. 
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Rien n’est dit sur le support. La présence des trois mots « médium », 
« outils » et « gestes » du second tableau du document n° 1 amène à 
s’interroger sur l’absence d’un quatrième, qui leur est souvent lié : 
« support ». On peut donc s’étonner que si trois de ces éléments sont 
cités par la fiche pédagogique, le quatrième manque, et cela d’autant 
plus qu’il peut avoir une importance considérable pour aider les 
recherches des élèves, dans la mesure où un volume (et a fortiori un 
relief) peut se développer sur divers types de supports (socle, mur, 
suspension...). 
 

POINT PÉDAGO 
Le SMOG est un bon moyen d’avoir en 
tête ce qui constitue le fondement de la 
pratique des arts plastiques. 
Christian Louis, dans son ouvrage intitulé 
Place des artistes, qui reste aujourd’hui 
une référence en didactique de cette 
discipline au niveau scolaire, propose en 
effet l’acronyme SMOG (Support Matière 
Outil Geste) pour définir les éléments 
fondamentaux de toute pratique 
artistique plastique. 
Cf. Arts, Épreuve d’application, p. 12. 
 

Imprécision des mots « volume » et « relief » / Absence du mot 
« sculpture ». La consigne utilise ces deux mots, les proposant comme 
deux alternatives au choix. C’est une proposition intéressante a priori, 
mais elle manque de précision lexicale, ce qui amène cette remarque 
dans les points négatifs. Le volume est une des modalités d’expression 
des arts du visuel (quelquefois désigné par « 3D »), mais il ne s’oppose 
pas au relief, qui est une des modalités du volume. Il aurait été 
intéressant de mieux préciser les choses, en utilisant tout d’abord le 
terme de sculpture (qui forme le domaine artistique développé dans 
cette activité), et en précisant que la sculpture qui est à réaliser pourra 
être soit en relief (indissociable de son support vertical, comme par 
exemple un mur, et ne permettant pas au spectateur d’en faire le tour), 
soit en ronde-bosse (se développant dans l’espace de manière 
autonome, à partir d’un socle ou d’un support de suspension, et 
permettant au spectateur d’en faire le tour). 
 

POINT PÉDAGO  
L’utilisation précise et explicite de ces 
termes, qui peuvent paraitre trop 
« pointilleux », est nécessaire car il est 
très peu probable que de tels points de 
vocabulaire soient abordés en classe dans 
une autre discipline que les arts 
plastiques. Il s’agit par ailleurs de termes 
dont le niveau d’abstraction est tout à fait 
abordable en cycle 3. Le dernier, ronde-
bosse, fait également allusion à l’histoire 
de la sculpture (désignant les ronds et les 
bosses de la statuaire classique 
représentant quasi exclusivement des 
humains ou des animaux). 
 

Production et réception. Ces deux mots désignent les deux aspects 
intrinsèquement liés de toute pratique artistique (au-delà des arts du 
visuel) : d’une part l’artiste produit un œuvre, et d’autre part cette 
œuvre est adressée à un public, qui la reçoit. Lors de la production, il n’est 
pas rare que l’artiste travaille en fonction de ce qu’il imagine (ou espère) 
de sa réception. 
 

POINT FONDAMENTAL  
Production et réception. Cf. § 
Compléments de connaissance ci-après. 
 

Le document n° 2 est dédié à ces deux concepts fondamentaux qui sont également présents à plusieurs 
reprises dans les programmes du cycle 3, notamment à travers la première des « trois grandes questions » : 
La représentation plastique et les dispositifs de présentation (ce sont les dispositifs de présentation qui sont 
de l’ordre de la réception). À la fin du tableau dédié à cette « grande question », on trouve un paragraphe 
intitulé La mise en regard et en espace, qui propose de travailler sur les modalités de monstration des œuvres 
(présence ou absence de cadre ou de socle...) et de contexte de ces présentations (espace privé ou public, 
écran, vitrine, mur...). 
 
On remarque, à la lecture de la fiche d’activité, que si la question de la production est abordée clairement, 
celle de la réception en est presque totalement absente. Elle apparait éventuellement à l’occasion des 
questions 4 et 5 de la partie « Questionnement aux élèves », mais sans explicitation et avec peu de précisions 
(on aurait pu imaginer par exemple au moins une question comme : « Votre production vous semble-t-elle 
présentée au bon emplacement, dans le lieu où nous sommes ? »). 
 
Référence artistique  
Points positifs 
Les références artistiques et culturelles existent, elles forment presque 
toutes la deuxième page du document n° 1, avec des visuels qui 
permettent de se faire une bonne idée des œuvres. Ce constat simple est 

POINT FONDAMENTAL 
La question de la présence de référence 
artistique est un élément fondamental de 
la discipline scolaire arts plastiques. La 
quatrième des quatre compétences sur 
lesquelles se structure toute activité 
pédagogique dans cette discipline 



• Arts – Épreuve écrite d'application –2023 & 2024  
 

© Nathan / Lea.fr – 2022  9 

très important du point de vue des exigences réglementaires de la 
discipline Arts plastiques à l’école. 
 
Relation pertinente à la consigne. Les œuvres proposées sont bien en 
lien avec la représentation d’un arbre, telle que la consigne le demande. 
Elles peuvent permettre aux élèves de se faire eux-mêmes une 
représentation visuelle de ce que décrit la consigne. Elles ne sont 
cependant pas elles-mêmes des « réponse au sujet », ce qui permet aux 
élèves de cycle 3 de pouvoir les observer sans pour autant risquer de 
rester sous leur « emprise » visuelle du point de vue de leur inspiration 
(ils ne seront a priori pas tentés d’en proposer de simples copies). 
 

l’exprime explicitement. Comme les 
artistes, l’élève, en arts plastiques à 
l’école, n’est pas amené à créer ex nihilo, 
mais en relation étroite avec sa culture 
artistique, que le cours d’arts plastiques 
se doit de lui apporter (ou de compléter). 
 
POINT MÉTHODO 
Le programme du CRPE, pour 2022 et 
2023, propose 13 œuvres du patrimoine 
(9 en arts plastiques et 4 en Histoire des 
arts – arts du visuel)4. Deux des trois de ce 
sujet en sont issues (Jospin et Ernst). Voir 
les fiches œuvres sur Lea.fr5. 
 

Diversification des pratiques et des médiums. Les références artistiques du document n° 1 proposent 
plusieurs techniques et médiums : sculpture sur carton et sur bois pour E. Jospin et G. Penone, celle de M. 
Ernst sortant même du cadre strict de la consigne, puisqu’elle n’est pas en volume. Ceci permet d’élargir la 
culture des élèves vis-à-vis du sujet abordé, et éventuellement de leur donner des idées pour leurs 
réalisations. 
 
Points négatifs 
On peut ici remarquer certaines imprécisions et quelques manques, qui ne rendent pas optimale la référence 
aux œuvres des artistes au cours de cette activité. 
 
Absence de motivations du choix de ces œuvres. Aucune précision n’est donnée à ce sujet. On peut le 
regretter, et cela d’autant plus que la relation étroite entre la consigne et les œuvres ne saute pas aux yeux 
(cf. développement à ce sujet ci-après). 
 
Les artistes ne sont pas présentés. Les dates des artistes sont citées 
(avec un oubli pour G. Penone), mais sans indication plus précise. Or avec 
ces trois artistes sont représentées à peu près trois générations qui se 
succèdent : E. Jospin nait à la mort de M. Ernst, et G. Penone commence 
à produire et à être reconnu à cette même période. Il n’existe pas de 
« filiation » artistique directe entre ces trois créateurs, mais il est clair 
que Penone travaille en connaissance de l'œuvre d’Ernst, et que Jospin 
connait ses deux prédécesseurs. Comme cela est fait seulement pour 
Penone, il aurait été intéressant de préciser, en une ligne pour chacun 
des autres artistes, par exemple que Ernst est surréaliste et accorde une 
grande importance au hasard dans sa création (hasard des rencontres 
des objets à représenter par frottage et caractère « automatique » de 
leur assemblage sur le papier) et que Jospin sculpte le carton (entre 
autres) par souci de recyclage des matériaux de création.  
 

POINT MÉTHODO 
Seule l’œuvre de Penone est 
accompagnée d’une courte notice, car 
elle ne fait pas partie du corpus des 
œuvres au programme. C’est parce que 
les deux autres œuvres de référence font 
partie de cette liste qu’aucune indication 
n’est proposée à leur sujet (elles sont 
considérées comme connues des 
candidats qui ont préparé leur épreuve). Il 
n’en demeure pas moins que l’absence 
d’indication sur les artistes et les œuvres 
est un problème dans l’analyse de la 
qualité d’une fiche d’activités pour les arts 
plastiques. Préciser cela permet au 
candidat de montrer qu’il s’est 
documenté sur les œuvres du 
programme. 

Les œuvres ne sont ni décrites ni analysées. Dans le même ordre d’idées que ce qui vient d’être précisé, il 
aurait été intéressant, pour le lecteur de cette fiche d’activités, d’avoir accès à quelques informations sur les 
œuvres elles-mêmes. Il aurait pu (dû) être indiqué que la Forêt pétrifiée de M. Ernst est un exemple de ses 
frottages, technique qu’il développe de diverses manières dans sa production, qui consiste à poser une feuille 
de papier fin sur une surface non lisse et de frotter au crayon graphite, pour faire apparaitre les aspérités et 
les dessins du support (on remarque ici que les parties les plus sombres de l’œuvre sont l’empreinte par 
frottage de planches de bois). Le résultat donne un aspect très statique et décharné à cette évocation 
d’arbres, qui est sans doute l’un des premiers éléments constitutifs de son titre. La technique du frottage 
pourrait être utilisée par les élèves à partir des matériaux qui leurs sont proposés, mais sans informations à 
ce sujet, et si eux-mêmes, ou l’enseignant, ne sont pas par ailleurs en possession de cette information, il y a 

                                                           
4 https://www.devenirenseignant.gouv.fr/cid157967/programmes-crpe-session-2022.html 
5 https://lea.fr/devenir-enseignant/preparer-crpe/crpe-arts-decouvrir-oeuvres-patrimoine-vous-entrainer 

https://www.devenirenseignant.gouv.fr/cid157967/programmes-crpe-session-2022.html
https://lea.fr/devenir-enseignant/preparer-crpe/crpe-arts-decouvrir-oeuvres-patrimoine-vous-entrainer
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peu de chances que ce soit le cas. De même, il était possible (et souhaitable) qu’en quelques mots soit précisé 
que l’œuvre d’E. Jospin est réalisée par sculpture (à l’aide de cutter, de perceuses et ponceuses électriques 
en large partie) de plaques empilées et collées de carton recyclé, procédés que l’artiste utilise (entre autres) 
pour les mêmes raisons que celles de la consigne et de l’incitation de la fiche d’activités : retrouver dans le 
matériau travaillé l’évocation de l’arbre dont il est initialement issu (en lien avec une réflexion sur les relations 
entre l’art et le développement durable). Seule l’œuvre de G. Penone est accompagnée d’une précision 
d’analyse. Elle aurait pu être complétée d’un mot sur la notion de mémoire, puisque l’aspect de l’arbre qui 
est retrouvé en son cœur est celui de sa jeunesse, à l’époque de sa fragilité que les ans lui ont permis de 
perdre. Ce dernier point aurait également pu avoir plus d’impact sur le lecteur s’il avait été précisé que le 
Cèdre de Versailles dans lequel l’artiste a consciencieusement creusé n’est autre que l’un des plus vieux arbres 
du domaine, un de ceux qui existaient sans doute déjà du vivant de Louis XVI, couché par l’ouragan de 1999 
(considéré depuis comme l’une des premières catastrophes consécutives au dérèglement climatique). 
 
À l’occasion de cette analyse, il aurait été également judicieux de 
préciser les notions plastiques principales qui forment (et singularisent) 
ces œuvres, et qui auraient pu être autant de points d’appui à la réflexion 
des élèves lors de leurs productions : 

POINT FONDAMENTAL  
Les notions plastiques. Cf. § 2. Analyse 
d’un point de vue didactique au cycle 3 et 
Arts, Épreuve d’application, p. 13. 
 

• Composition (et espace de l’œuvre elle-même) : La verticalité est le choix de composition des trois 
œuvres. Pour Penone, l’image montre l’œuvre lors de sa réalisation, dans l’atelier de l’artiste, ce qui 
permet de constater qu’il a travaillé sur le tronc couché, mais elle est présentée verticalement au public. 
Une composition centrée et une certaine symétrie est également perceptible sur toutes les œuvres. 

• Couleur : Les trois œuvres de référence sont monochromes. C’est une caractéristique très singulière, qui 
aurait pu être précisée, voire intégrée dans l’activité proposée aux élèves. La couleur « bois » (un brun-
ocre plutôt clair) qui est visible chez Penone et Jospin pouvait également être mentionnée (et pourquoi 
pas reprise par les élèves). Le « noir et blanc » d’Ernst pouvait faire l’objet des mêmes considérations. 

• Forme : C’est surtout par cette notion que l’arbre est perçu dans les trois œuvres, avec une représentation 
réaliste pour Jospin et Penone (pour ce dernier, la forme générale de l’arbre est plus visible au cœur de 
ce qui a été sculpté par élimination de matière que dans la forme générale de la section de tronc qui a été 
travaillée par l’artiste). Chez Ernst, l’arbre est reconnaissable seulement par les formes des lignes du bois, 
sur les éléments qui ont été frottés sur des planches, et par la verticalité de chacun des éléments du 
dessin. 

• Matière : Cette notion est également une source de reconnaissance de l’arbre dans les œuvres, de 
manière directe pour Penone, indirecte pour Jospin (similitudes entre la matière carton et la matière bois) 
et figurée pour Ernst (par la représentation des lignes du bois). 

• Espace de présentation. La Forêt de Jospin est un couple de larges et hauts panneaux sculptés encadrant 
l’entrée de l’exposition (non visible sur l’image, mais correspondant, sur le mur, à l’espace qui sépare ces 
panneaux) et s’organisant donc spatialement comme une porte, un passage. L’œuvre de Penone, une fois 
placée verticalement, offre le même effet spatial. 

 
Remarque spécifique sur la notion d’espace. Deux parties du sujet font 
clairement allusion à ce qui vient d’être dit au sujet de la notion d’espace 
aux points 1 et 5 ci-dessus. Il s’agit d’une part de l’encadré qui insiste sur 
la matérialité de l’œuvre (et donc sur la manière dont sa matière et ses 
qualités physiques lui donnent une existence tangible dans l’espace de 
sa présentation), et d’autre part (et surtout) du document n° 2, qui 
développe l’importance de l’espace dans la pratique artistique en 
volume (en production aussi bien qu’en réception). Force est de 
constater que cette notion, et encore moins ses conséquences plastiques 
et expressives sur les créations en volume, ne sont pas explicitement 
abordées dans la fiche d’activité, alors-même qu’elles y sont citées 
explicitement dans le tableau des objectifs : « Prendre en compte toutes 
les représentations de l’espace dans une réalisation en volume ». La 
présence du document n° 2 est ici sans doute à considérer comme une 

POINT MÉTHODO 
En termes de « stratégie » pour une 
lecture efficace du sujet, ce point illustre 
l’importance majeure, au moment de la 
lecture du sujet, de bien interroger les 
liens entre les documents proposés et le 
sujet lui-même. Ici, le document n° 2 a été 
proposé pour indiquer implicitement au 
candidat que le document n°1 fait preuve 
d’un manque non négligeable, celui d’une 
réflexion sur la notion d’espace dans le 
cas d’une production en volume, et que ce 
manque est préjudiciable, en termes 
épistémologiques aussi bien que 
pédagogiques. Cf. p. 21 de ce document).  
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incitation à questionner ce point. C’est ce qui est fait ici au plan 
épistémologique, et sera retrouvé plus avant lors de l’analyse didactique. 
 
Les techniques des œuvres sont sans lien avec l’activité. L’analyse des 
œuvres, même rapide, permet enfin de faire apparaitre que si les œuvres 
de référence sont en lien avec la thématique (évoquer en volume l’arbre 
qui a donné naissance au(x) matériau(x) qui le compose(nt)), elles 
n’illustrent aucunement les procédés de productions qui sont proposés 
aux élèves pour cette activité lors de sa consigne (de manière 
entièrement implicite par ailleurs) : assemblage et/ou installation, 
essentiellement. Il aurait été intéressant d’ajouter aux références 
artistiques au moins une œuvre fonctionnant selon ce procédé, comme 
par exemple, pour choisir une œuvre proposée au programme du CRPE, 
les Poupées kachina, qui certes ne sont pas dans le thème de l’arbre, mais 
qui assemblent souvent au moins deux matériaux, bois et plume (le bois 
étant lui-même un des médiums proposés par la fiche d’activité du 
document n° 1). Hors de ce programme, il pouvait être fait mention 
d’œuvres de Jean Tinguely ou de Robert Rauschenberg, et plus proche 
de notre époque, celles de la branche du land art (en lien fort avec le 
végétal et l’arbre) que développent des artistes comme Nils Udo, Andy 
Goldsworthy ou Bob Verschueren6. 
 
Ces diverses remarques montrent de nombreuses qualités pour la fiche 
d’activité du document n° 1, dans le domaine de son analyse scientifique 
et épistémologique du point de vue de la discipline scolaire Arts 
plastiques. Son point négatif majeur est le choix des références 
artistiques. En effet, si ce choix comporte des qualités notables, il n’est 
ni suffisamment précis ni suffisamment étayé d’explications pour éviter 
la critique d’avoir été opéré essentiellement pour des raisons 
utilitaristes, réduisant les œuvres à de simples « cautions culturelles » à 
l’activité. Sans tomber entièrement dans ce travers (il y a des liens 
intéressants entre les œuvres et l’activité, notamment au niveau de la 
consigne), cette fiche d’activités reste vulnérable à cette critique, 
essentiellement par manque de précisions dans ce domaine. 

 

 
 
 
 
POINT MÉTHODO 
Ce point est très important pour la 
réponse à ce sujet spécifiquement. Il 
arrive ici en fin de paragraphe car il 
découle de la réflexion sur l’analyse des 
œuvres de référence mais Il n’est 
aucunement le dernier dans l’ordre 
d’importance de l’analyse critique du 
document n° 1. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
POINT MÉTHODO 
Ce paragraphe forme la conclusion de la 
partie scientifique et épistémologique de 
l’analyse. 
 

2. ANALYSE D’UN POINT DE VUE DIDACTIQUE AU CYCLE 3 
De nombreuses considérations d’ordre didactique et pédagogique ont 
été d’ores et déjà abordées au chapitre précédent, mais c’était en 
conséquence de certains points de l’analyse scientifique et 
épistémologique. Il s’agit désormais d’envisager le document n° 1 selon 
les principes qui structurent la dimension didactique de la discipline Arts 
plastiques, au cycle 3. L’analyse critique suivante s’organise selon un 
suivi point par point de la fiche du document n° 1. 
 
Incitation. La formulation de cette incitation se résume aux deux seuls 
mots « Arbre à nouveau ». Elle est en cela pour le moins étrange, ne 
serait-ce que parce qu’elle se présente plutôt comme un titre (celui de 
l’activité – pourquoi pas celui des productions finales et/ou de 
l’exposition qui les présenterait ?), formulé en ce sens d’une manière 
assez poétique très appréciable. Une incitation, lors d’une séquence 
d’arts plastiques, consiste, en complément du titre le plus souvent, à 
formuler une question, à poser un problème, afin de créer un mystère, 

POINT PÉDAGO 
Cette partie fait référence aux différents 
auteurs qui, depuis près d’un demi-siècle, 
ont élaboré les grandes lignes d’une 
didactique des arts plastiques, comme 
Daniel Lagoutte, Claude Reyt, Bernard-
André Gaillot ou Claude Roux. Elle se 
réfère également aux pages d’Éduscol 
consacrées aux arts plastiques. 
 
 
POINT PÉDAGO 
La notion d’incitation est proche de ce qui 
est désigné avec beaucoup de précision 
par le terme dévolution en didactique des 
mathématiques, proposé par Rémy 
Brousseau en 1998, et qui s’adapte à 
toute situation problème, y compris en 
arts plastiques : « La dévolution est l’acte 
par lequel l’enseignant fait accepter à 

                                                           
6 Son œuvre L’arbre pourfendu (2021, visible dans le Jardin de l’Europe du Lac d’Annecy, est un exemple de sculpture par assemblage 
qui s’inscrit dans le thème de cette fiche d’activités. Voir : https://www.annecy-paysages.com/larbre-pourfendu-ap2021/ 

https://www.annecy-paysages.com/larbre-pourfendu-ap2021/
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et par conséquent une attente (de sa solution), afin de rendre les élèves 
attentifs et de les motiver à se lancer dans l’activité. Une phrase 
(proposée par exemple comme sous-titre) comme Peut-on utiliser ce qui 
vient des arbres pour créer la représentation d’un arbre ? ou peut-être, 
pour garder plus d’énigme avant la consigne De quoi est fait un arbre ? 
De quoi pourrait être fait celui que nous allons créer ?, aurait mieux 
correspondu à la notion d’incitation, d’un point de vue didactique tout 
au moins. 

l’élève la responsabilité d’une situation 
d’apprentissage [...] ou d’un problème et 
accepte lui-même les conséquences de ce 
transfert ». (Dictionnaire des concepts 
fondamentaux des didactiques, 2013). 
 

 
Objectifs pédagogiques  
Points positifs 
Les objectifs pédagogiques sont présentés de manière très précise, selon 
leur caractère général ou spécifique, ce qui est important car on sait ainsi 
d’emblée ce que veut développer cette fiche d’activités. Parmi ces 
objectifs, celui de la diversification des réponses est particulièrement 
intéressant, car il place ainsi au centre des préoccupations de 
l’enseignant ce point essentiel de toute activité en arts plastiques. 
 

POINT FONDAMENTAL  
Objectifs pédagogiques d’une activité en 
classe. 
 
POINT FONDAMENTAL  
Diversification des réponses. Une activité 
en arts plastiques doit permettre à 
chaque élève (ou groupe d’élèves dans le 
cas d’un travail en commun) de réaliser 
une production singulière, liée à sa propre 
sensibilité. 

Points négatifs 
Le second objectif spécifique n’est pas clair. Le mot « représentation » pose en effet problème, car on se 
demande à quoi il fait référence. S’agit-il dans cette activité de représenter l’espace (utiliser par exemple les 
notions liées au dessin par plans ou à la perspective) ? Ceci ne semble pas logique puisque le travail proposé 
est en volume. Si l’objectif veut signifier que c’est précisément l’espace du volume à créer par les élèves qui 
est ici à interroger et travailler, alors c’est sans doute le mot « dimension » qui doit remplacer 
« représentation ». On peut enfin ajouter que, pour que la nouvelle formulation « Prendre en compte toutes 
les dimensions de l’espace... » soit parfaitement claire, il serait intéressant de la compléter de quelques 
éléments, tirés par exemple de ce qui est décliné au niveau de la deuxième des trois « grandes questions » du 
programme d’arts plastiques pour le cycle 3 (paragraphe « L’espace en trois dimensions »), comme les notions 
de forme fermée et forme ouverte, de vide et de plein, d’enveloppe et de structure, ou encore la réflexion sur 
les interpénétrations entre l’espace de l’œuvre et l’espace du spectateur (ce dernier point renvoyant 
clairement aux réflexions sur le couple production/réception). 
 
 
Compétences travaillées  
Points positifs 

POINT FONDAMENTAL  
Compétences d’une activité en classe. 
 

Citer les compétences du programme officiel est évidemment très important dans une fiche d’activité. Sur les 
quatre compétences de ce programme, ce sont donc les deux premières qui sont plus particulièrement 
travaillées ici. 
 
Points négatifs 
L’isolement de ces deux seules compétences est cependant problématique, car la fiche de préparation du 
document n° 1 se présente comme décrivant une activité complète (de l’incitation à la création puis à 
l’évaluation des productions en relation avec les références artistiques). En ce sens, les quatre compétences 
Du programme (document n° 3) auraient gagné à être citées, selon la 
structure spiralaire qui caractérise toute proposition pédagogique 
complète en arts plastiques. Il aurait alors été possible d’ajouter à la liste 
de ce paragraphe « S’exprimer, analyser sa pratique… » (correspondant 
au point 3 du déroulement et à la partie « Questionnement aux élèves ») 
et « Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques… » (point 5 du 
déroulement). Dans la mesure où cette fiche d’activités est présentée 
par le sujet comme étant une « fiche de préparation », sa structuration 

 
POINT PÉDAGO 
Spiralaire. La dimension spiralaire de la 
structure de toute activité en arts 
plastiques, qui convoque toutes les 
compétences du programme entre son 
début (incitation-dévolution et sa fin 
évaluation-socialisation). 
Cf. § Ce qui est attendu du candidat et 
Arts, Épreuve d’application, p. 18. 
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en « séquence pédagogique » (succession de séances, elles-mêmes divisées en phases) aurait alors été plus 
judicieuse. Ainsi, chacune des quatre compétences du programme aurait pu être citée au moment de son 
expression, selon le déroulé de la séquence. 
 
Consigne. Pour la bonne compréhension des élèves et la qualité de la 
dévolution de l’activité, il est important que la consigne soit précisément 
indiquée dans une fiche d’activités, chaque mot qui la compose devant 
être pensé et « pesé » par l’enseignant. C’est ici globalement le cas et 
c’est un élément très positif. Une amélioration peut cependant y être 
apportée, dans la mesure où, comme indiqué au chapitre 1 de cette 
étude, l’expression « en volume ou en relief » aurait pu être plus précise 
si elle avait utilisé le vocabulaire adéquat : en ronde-bosse ou en relief. 
 
Tableau « Médium Outil Geste ». Ce tableau est un des points positifs 
majeurs de cette fiche d’activité. Il indique en effet avec précision et 
concision à l’enseignant (et aux élèves) tout ce qui est essentiel pour 
réaliser l’activité et garantir une production personnalisée d’un point de 
vue sensible et réflexif. Comme indiqué au chapitre 1 (paragraphe 
Pratique artistique) à la liste « Médium Outil Geste » manque cependant 
le mot « support ». La case dédiée à ce terme aurait alors pu indiquer les 
derniers éléments fondamentaux de choix de la part des élèves : socle, 
mur, suspension à un fil.. 

POINT FONDAMENTAL  
Consigne(s) d’une activité en classe. 
 
 
 
 
 
POINT PÉDAGO 
Ronde-bosse et relief. Cf. § Notions 
scientifiques et pédagogiques à connaitre. 
 
POINT PÉDAGO  
Le SMOG (Support-Médium-Outil-Geste) 
est un bon moyen d’avoir en tête ce qui 
constitue le fondement de la pratique des 
arts plastiques. Cf. Arts, Épreuve 
d’application, p. 12. 
 
 
 
 
 
 

Au sujet de ce tableau, une amélioration à cette fiche d’activité aurait pu être intégrée d’une phrase, 
proposant à l’enseignant non pas de donner ce tableau (panneau référentiel affiché en classe, à utiliser durant 
toutes les phases de production), mais de le faire construire par les élèves (réflexions par petits groupes et 
mise en commun des idées). 
  

Notion de contrainte trop implicite. C’est à l’occasion de l’analyse 
critique du tableau « Médium Outil Geste » que l’absence d’une mention 
explicite de la notion de contrainte (qui existe cependant de manière 
implicite) se fait sans doute le plus ressentir. La liste des médiums, 
notamment, correspond parfaitement à cette dimension importante de 
toute activité en arts plastiques (se proposant comme une situation 
problème et nécessitant par conséquent de produire en fonction des 
contraintes liées à ce qui est problématique dans la situation). Il s’agit en 
effet de réaliser un volume évoquant un arbre, mais pas de manière 
entièrement libre, puisque certains matériaux, comme la matière 
plastique, la roche, le métal ou même la peinture ne peuvent être utilisés 
(n’étant pas issus d’un arbre à l’origine). Cette contrainte du médium ou 
des matériaux à utiliser est un des ressorts majeurs pour exciter la 
réflexion des élèves et leur créativité. On peut regretter non pas son 
absence (puisqu’il y a bien contrainte à ce niveau), mais l’absence de son 
explicitation à l’attention des élèves (dans le cadre d’un enseignement 
explicite, notamment). 
 

POINT FONDAMENTAL  
Notion de contrainte. Cf. Arts, Épreuve 
d’application, p. 16. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
POINT PÉDAGO  
Enseignement explicite7. 
 

Opération plastique. Les opérations plastiques sont les actions 
physiques que l’artiste plasticien développe durant sa production. Elles 

POINT FONDAMENTAL  
Les opérations plastiques (selon une 
terminologie proposée par Daniel 

                                                           
7 Consulter par exemple : http://www.ac-grenoble.fr/ien.g1/IMG/pdf/La_pedagogie_explicite_-_presentation.pdf 
https://cache.media.education.gouv.fr/file/Ressources_pedagogiques/74/7/9.Acc_Progr_Maternelle_2015_Doc9_Enseignement_e
xpliciteDSDEN_91_Juin_2016_763747.pdf 

http://www.ac-grenoble.fr/ien.g1/IMG/pdf/La_pedagogie_explicite_-_presentation.pdf
https://cache.media.education.gouv.fr/file/Ressources_pedagogiques/74/7/9.Acc_Progr_Maternelle_2015_Doc9_Enseignement_expliciteDSDEN_91_Juin_2016_763747.pdf
https://cache.media.education.gouv.fr/file/Ressources_pedagogiques/74/7/9.Acc_Progr_Maternelle_2015_Doc9_Enseignement_expliciteDSDEN_91_Juin_2016_763747.pdf
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sont désignées par un verbe d’action, et généralement classées en 
quatre catégories : Reproduire, Isoler, Transformer et Associer (que 
l’acronyme RITA permet de mémoriser). Il est important et très positif 
que cet élément majeur de la didactique des arts plastiques soit précisé 
dans une fiche d’activités comme celle du document n° 1. 

Lagoutte, dans son ouvrage Enseigner les 
arts plastiques à l’école primaire). Cf. Arts, 
Épreuve d’application, p. 14. 
 

Il était cependant possible à cette fiche d’être plus précise et complète à ce sujet. Le verbe associer qui est 
cité est en fait non pas une opération spécifique, mais plutôt un ensemble d’opérations qu’il aurait été 
judicieux de préciser, comme par exemple associer en attachant (avec du ruban adhésif), en liant (avec de la 
corde), en collant, en imbriquant l’un dans l’autre, etc. Toutes ces opérations, qui peuvent être déduites pour 
nombre d’entre elles du tableau « Médium Outil Geste » (ce qui aurait pu également être explicité), auraient 
également gagné à être proposées par les élèves eux-mêmes, durant leurs recherches exploratoires et le 
brainstorming (remue-méninge) figurant sur la fiche au niveau du déroulement de l’activité. 
 
Notions plastiques abordées. La présence explicite, dans une fiche 
d’activités, des notions plastiques travaillées est une excellente chose, 
car elles forment, comme le SMOG et le RITA, les éléments 
fondamentaux de la didactique des arts plastiques, et définissent les 
apprentissages spécifiques de cette discipline. 

POINT FONDAMENTAL  
Notions plastiques. Cf. § Les œuvres ne 
sont ni décrites ni analysées et Arts, 
Épreuve d’application, p. 13. 
 

On peut cependant s’étonner que seules deux des cinq grandes notions soient citées : forme et matière. Les 
trois qui ne sont pas citées, composition, couleur et espace de présentation, sont certes moins évidentes a 
priori, notamment au regard des œuvres de référence, mais n’en demeurent pas moins travaillées par les 
élèves quoiqu’il arrive (puisqu’il s’agit de ce qui constitue toute production plastique). Il aurait pu être plus 
intéressant de donner quelques pistes de réflexion autour de chacune de ces notions (à construire par les 
élèves, durant les expérimentations ou lors du brainstorming proposé au moment du déroulement), comme 
par exemple (les propositions suivantes sont largement en relation avec les œuvres de référence) : 
• Composition : Verticalité ou horizontalité du volume produit, symétrie ou non de l’arbre, organisation 

possible en cercle, en spirale... 
• Couleur : Production monochrome ou colorée ? Inspiration des couleurs les plus communes sur un arbre 

réel (brun pour le tronc et vert pour les feuilles) ? 
• Formes : Réalistes ou stylisées ? Droites ou courbes ? Uniformes ou très diversifiées ? 
• Matières : Utilisation d’une seule ou de plusieurs des matières des éléments proposés en « Médium » sur 

la fiche d’activité ? Matières utilisées telles quelles ou retravaillées (la ficelle peut se tresser ou s’effilocher, 
le carton se plier ou se lacérer, le papier se froisser ou se déchirer...). 

• Espace de présentation : Sur socle, au mur (relief) ou suspendu ? Présentation isolée ou proche des autres ? 
Si installation : sur le sol ? une table ? un escalier ? dans la cour ? sur un espace vert de l’école ou du 
quartier ? Etc. 

 
Modalité : travail individuel. Cette indication est importante pour 
organiser la séquence pédagogique de cette activité. Elle est cependant 
proposée ici sans explication, amenant à penser que c’est une situation 
évidente et « naturelle ». Ce choix peut en réalité apparaitre rapide et 
problématique, pour au moins deux raisons. La première est tout 
simplement que le choix d’un travail individuel ou collectif pourrait tout 
simplement être proposé à l’enseignant, selon les spécificités de sa 
classe (certains élèves pouvant travailler plus efficacement 
individuellement, contrairement à d’autres). La seconde raison est qu’il 
était possible d’esquisser quelques pistes didactiques selon les types 
d’activités du déroulement, et en particulier la deuxième : « Découverte 
du matériel et phase de recherche ». Une distribution du matériel pouvait 
être envisagée pour des groupes de trois à quatre élèves, avec comme 
consigne de lister les possibilités d’assemblage, selon le tableau 
« Médiums Outils Gestes », avec par exemple prises de notes et 
pourquoi pas de photographies des trouvailles (la photographie 
permettant de garder mémoire, alors même que les matériaux et outils 

POINT PÉDAGO 
Mythe de l’artiste démiurge. La dimension 
individuelle du travail en arts plastiques à 
l’école est souvent choisie par défaut sans 
vraie réflexion didactique. Ceci tient sans 
doute d’abord au fait que les arts du visuel 
sont perçus historiquement comme une 
pratique très solitaire, à travers l’image 
romantique de l’artiste isolé (voire 
maudit), travaillant seul (voire contre 
tous), Van Gogh et les impressionnistes 
formant ici l’archétype (en réalité 
largement fantasmé) de ce type de 
perception. Si cette image est réaliste 
dans certains cas, elle ne reflète pas la 
majorité des pratiques, où c’est au 
contraire un collectif qui agit. C’est à 
l’évidence le cas au cinéma, où le metteur 
en scène, cité au final comme réalisateur 
de l’œuvre, est à la tête d’une grosse 
équipe qu’il coordonne souvent plus qu’il 
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peuvent être séparés après une première recherche, puis réutilisés pour 
une recherche suivante). Selon ce dispositif, on peut s’attendre à ce que 
les échanges au sein des groupes ouvrent sur une plus grande envergure 
des expérimentations et des réflexions. Le travail par groupe peut 
également être une modalité efficace pour les moments de verbalisation 
(troisième et cinquième points du déroulement), surtout si on le 
structure en trois temps : un premier temps individuel où chacun peut 
réfléchir à ses propres idées (ce temps permet aux élèves plus timides ou 
plus lent de ne pas se laisser influencer par des personnalités plus 
rapides ou fortes) ; un deuxième temps collectif au sein de chaque 
groupe où toutes les idées sont mises en commun (l’enseignant 
veille alors, tant que faire se peut, à ce que les réflexions de chacun 
aient été respectées), et un troisième temps d’expression de 
chaque groupe à l’attention de toute la classe (les temps 2 et 3 
gagnent à passer par des moments de prises de notes écrites). 

ne la commande. Le modèle commun de 
la réalisation d’un film est en réalité celui 
de la plupart des pratiques artistiques des 
arts du visuel au cours de l’histoire, où 
c’est un atelier de plusieurs peintres ou 
sculpteurs (en grand nombre 
quelquefois), qui est à l’origine des 
créations. Certes cet atelier est dirigé par 
un maitre, dont souvent seul le nom 
demeure, mais sa supervision des 
recherches et des travaux est rarement 
hégémonique ou despotique, et la plupart 
du temps il reconnait au contraire (et 
apprécie généralement) l’importance de 
ce collectif. 
 

Le point 4 du déroulement, quant à lui, pouvait être présenté comme étant à réaliser au choix en 
collectif ou individuel, choix possible par les élèves eux-mêmes (en fonction de leurs précédentes 
expérimentations) ou de l’enseignant selon son observation des réactions et éventuelles difficultés 
de ses élèves. 
 
Déroulement  
Points positifs 
La fiche décrit une progression cohérente, qui commence par la 
dévolution de la consigne accompagnée d’un brainstorming (1) et ouvre 
sur un temps d’expérimentations (2). S’ensuit un temps d’arrêt des 
manipulations pour laisser place à une première réflexion sur ce qui a été 
découvert et expérimenté par chacun, où des échanges et discussions 
sont attendus (3). À l’issue de ces réflexions, qu’on imagine riches et 
ayant permis aux élèves de confronter et échanger leurs trouvailles, la 
production reprend, enrichie de tout ce qui s’est passé au temps 
précédent (4). Le déroulement se termine sur d’autres échanges et 
réflexions, au sujet des productions finalisées et de leur mise en relation 
avec les œuvres de référence (5). 
 

POINT FONDAMENTAL  
Déroulement de l’activité. Cet élément 
majeur de toute didactique induit les 
notions de séquence pédagogique et de 
situation d’apprentissage, l’une et l’autre 
communes à toutes les disciplines (mais 
dont le détail et la structure est spécifique 
à chaque didactique disciplinaire) 

La structure de ce déroulement est très intéressante et correspond globalement à ce qui est attendu d’une 
situation d’apprentissage. Elle reprend notamment les quatre compétences spiralaires décrites au document 
n° 3. Ce déroulement choisit notamment de placer la découverte des œuvres de référence seulement à la fin 
de l’activité. C’est une bonne idée qui permet d’éviter l’écueil majeur d’une présentation d’œuvres en début 
d’activité dont une conséquence peut être de brider l’inspiration des 
élèves. En effet, ayant en tête ces œuvres, ils risquent de rencontrer des 
difficultés à s’en détacher pour donner libre cours à leur imagination et 
leurs interprétations singulières de la consigne. Ils pourront même être 
tentés de les copier purement et simplement, ce qui n’est que très 
rarement (et en aucun cas dans l’activité présente) un attendu des arts 
plastiques à l’école. 
 
Points négatifs (ou pour le moins discutables) 
La remarque négative la plus évidente que l’on peut faire au sujet de ce 
déroulement porte sur le caractère trop succinct et rapide de sa 
description, qui induit des interrogations ou des doutes sur la qualité des 
étapes du travail proposé aux élèves dans cette activité. 
 

 
POINT PÉDAGO  
Place de la référence artistique dans le 
déroulement d’une séquence d’arts 
plastiques. Cf. Arts, Épreuve d’application, 
p. 22. 
 
 
 
 
 
POINT PÉDAGO  
Déroulement « type » d’une séquence 
d’apprentissage en arts plastiques. Cf. 
Arts, Épreuve d’application, p. 17. 
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Cette présentation en 5 points d’une ligne chacun apparait surtout comme le sommaire d’une séquence 
d’apprentissage dont le détail reste caché. Le développement de ce détail sous la forme d’une séquence 
pédagogique aurait certes rallongé la présentation de l’activité, mais en aurait donné toutes les étapes 
didactiques essentielles, et donc rendu plus explicite l’intérêt et la pertinence didactique de l’activité. Une 
telle organisation est habituellement présentée sous la forme d’un tableau à double entrée, présentant  
horizontalement, après un en-tête avec les compétences et objectifs 
généraux de la séquence, l’empilement temporel de diverses séances 
(correspondant généralement au temps hebdomadaire consacré à la 
discipline – généralement 1 heure par semaine en arts plastiques), elles-
mêmes divisées selon différentes phases (temps imparti à un 
apprentissage particulier). La structuration verticale de ce tableau 
présente, en colonnes pour chaque phase, les durées prévues, les 
contenus travaillés, les rôles de l’enseignant et des élèves. En fin de 
chaque séance un élément horizontal propose une analyse a priori et une 
analyse a posteriori, notamment pour les colonnes des contenus et des 
rôles enseignant/élèves. 
 
L’absence d’une estimation des durées de chaque partie du déroulement 
est particulièrement problématique. En effet il n’indique pas la durée 
globale de l’activité, dont on saisit qu’elle nécessitera un assez grand 
nombre de séances, mais pour laquelle il est difficile d’imaginer un 
chiffre, et notamment d’envisager si elle se développera sur une ou 
plusieurs périodes scolaires. 
 

 
POINT PÉDAGO  
Emploi du temps hebdomadaire à l’école 
primaire.8 Le temps officiel décrit par les 
programmes pour les arts plastiques et 
l’Éducation musicale (regroupés sous 
l’appellation Enseignements artistiques) 
est important à connaitre par le candidat, 
car il est pleinement intégré dans la 
dimension « réglementaire » que le sujet 
cite explicitement. Il n’est pas décrit de 
manière hebdomadaire mais annuelle, à 
raison de 71 heures par an (avec 
indication d’une possibilité de 2 heures 
par semaine, soit 1 heure pour chaque 
discipline). Cette mention annuelle 
autorise des adaptations selon les classes 
et les écoles (2 heures d’arts plastiques 
par semaine une semaine sur deux, ou 
tout autre organisation), à condition que 
les 72 heures soient réellement 
organisées d’une part, et non dépassées 
d’autre part. 

Place de la découverte des œuvres de référence. Même s’il vient d’être dit que le fait de placer cette 
découverte en fin d’activité comporte de nombreux avantages pédagogiques, on pourrait faire le reproche à 
cette fiche de ne pas proposer la possibilité d’au moins une autre alternative, celle de présenter ces œuvres 
au moment de la phase 3. À ce stade en effet, les élèves sont suffisamment engagés dans leurs recherches 
pour que n’existe plus le risque que leur inspiration soit bridée par les travaux des artistes. Leur présenter des 
œuvres de référence possède même un avantage, celui de leur permettre soit de constater qu’ils ont eux-
mêmes fait des trouvailles identiques à celles des artistes (ce qui ne peut que valoriser leur travail scolaire), 
soit de découvrir dans ces œuvres de nouvelles possibilités expressives qu’ils seront tentés d’expérimenter. 
En l’occurrence, ici, les élèves pourraient découvrir et réutiliser à leur manière (sans pour autant copier les 
œuvres) le frottage de M. Ernst (pour associer par exemple le papier et les matériaux de bois), ou la sculpture 
sur carton d’E. Jospin (non pas au cutter, qui est interdit à l’école, mais en lacérant le carton à l’aide d’un objet 
contondant – pointe de compas, par exemple – ou en le déchirant). Rappelons enfin que, si cette fiche avait 
prévu de montrer aux élèves des œuvres de référence utilisant le procédé de l’assemblage et celui de 
l’installation (cf. document n° 2 et développement au chapitre 1), cela aurait pu être fait en tout début 
d’activité (voire avant même son lancement, comme préalable ou prérequis), pour peu que ces œuvres soient 
suffisamment éloignées de la thématique de l’arbre (sans quoi le risque de « copie » ou de tarissement de 
l’inspiration serait évidemment et problématiquement renforcé). 
 
Questionnement aux élèves  
Points positifs 
Cette partie de la fiche, qui en forme en quelque sorte la conclusion, est 
essentielle et l’on ne peut que valoriser sa présence car elle donne corps 
à la réflexion sur les productions, inhérente à cette discipline (qui peut 
souvent être oubliée, ou supprimée à tort, par exemple en cas de 
mauvaise gestion du temps). Ces six questions permettent l’expression 
de la troisième compétence des programmes (S’exprimer, analyser sa 
pratique, celle de ses pairs ; établir une relation avec celle des artistes, 

 
 
POINT PÉDAGO 
On pourrait dire métaphoriquement que 
les arts plastiques sont une discipline 
scolaire qui « marche sur deux jambes ». 
La première « jambe » est constituée de 
pratiques et de productions, et la seconde 
de réflexions et verbalisations sur ces 
pratiques et productions. Si l’une des 
deux « jambes » manque, rien ne peut 
avancer convenablement. 

                                                           
8 Cf. https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F24484 et https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F24490 

https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F24484
https://www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F24490
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s’ouvrir à l’altérité), qui correspond largement à l’évaluation en Arts 
plastiques. 
 
Une autre qualité de cette liste de question est qu’elle aborde les deux 
points fondamentaux de l’évaluation en arts plastiques : d’une part 
l’expression de la démarche (l’élève parle de son travail et de la manière 
dont il l’a réalisé – trois première questions), et d’autre part l’expression 
des ressentis (tous les élèves parlent de tous les travaux – y compris les 
leurs – et des relations avec les œuvres du patrimoine – trois dernières 
questions). Ces deux points fondamentaux sont entièrement liés à la 
dimension sensible qui forme le cœur de cette discipline. 
 

POINT FONDAMENTAL  
Évaluer. L’évaluation, en arts plastiques, 
passe fondamentalement (et 
essentiellement) par les diverses phases 
de verbalisation qui doivent être 
organisées dans toute activité pertinente 
d’un point de vue didactique. Cf. Arts, 
Épreuve d’application, p. 20. 
 
 
 

Points négatifs 
C’est sur le détail des questions proposées que quelques remarques et propositions d’améliorations peuvent 
être avancées.  
 
Peu de questionnements sur le sens. La question des ressentis est abordée, mais elle aurait pu être plus 
fortement axée sur le fait que le mot « sens » est pleinement présent dans le mot « ressenti ». Des questions 
plus spécifiques à ce sujet auraient été bienvenues, comme Que signifie cette production, selon toi ? ou plus 
simplement Qu’exprime cette production ? Ces deux questions peuvent être considérées comme trop 
ouvertes ou trop imprécises pour certains élèves. Dans ce cas, le passage 
par la recherche d’un titre à la production (recherché par l’auteur, mais 
aussi par le reste de la classe, selon le choix de l’enseignant) est une 
bonne manière d’aborder moins directement ce type de 
questionnement sans pour autant l’éluder, en demandant par exemple 
Quel titre donneriez-vous à cette production ? Expliquez votre réponse. 
La recherche d’un titre, en effet, passe le plus souvent par le ressenti que 
l’on a de la production, pour peu que l’enseignant ajoute la contrainte 
de ne pas accepter les titres trop neutres, comme « l’arbre » (par 
exemple en exigeant un titre libellé sous la forme C’est l’arbre qui...). 
 
Il est à noter enfin qu’en cycle 3, toutes ces réflexions peuvent également 
être travaillées à l’écrit (pourquoi pas dans le but d'en déduire ensuite le 
cartel ou le document d’accompagnement des productions, pour une 
éventuelle présentation à un public extérieur à la classe : autres classes, 
parents d’élèves...). 
 
Différence volume/dessin-peinture : quel rapport ? Ce dernier 
« questionnement » est problématique dans la mesure où l’on ne saisit 
pas son lien avec le reste des activités, puisqu’à aucun moment les élèves 
ne sont amenés à dessiner. Cette question risquera donc tout 
simplement de les dérouter. On peut par ailleurs remarquer que l’œuvre 
de référence de Max Ernst est un dessin, ce qui pourrait éventuellement 
être en lien avec cette question, mais rien n’est proposé à son sujet, pas 
plus en termes de rencontre (observation, analyse...) qu’en termes de 
pratique. Peut-être cette question fait-elle allusion au fait que les élèves 
ont dessiné avant de produire ? Là encore l’information manque, et cette 
situation semble difficile à envisager dans la mesure où il est demandé (à 
juste titre) d’expérimenter directement en manipulant, et non en 
cherchant à anticiper par un dessin préalable (ce qui reviendrait alors à 
constituer un projet – un dessein, terme qui donne son existence au mot 
dessin – mais ce n'est aucunement le cas dans ce qui est décrit au 
document n° 1). 

 
POINT PÉDAGO  
Importance du titre. À part dans les cas 
assez rares où le titre n’a pas été conservé 
(œuvres très anciennes, en général), les 
productions des arts du visuel sont titrées, 
et le titre fait partie intégrante de l’œuvre 
(il aide à son appréhension par le 
spectateur, il est souvent un indice du 
sens). L’art moderne et contemporain a 
par ailleurs inventé une forme particulière 
de dénomination de certaines œuvres, 
utilisée lorsque leur auteur souhaite 
indiquer que le titre n’est pas important 
pour le sens : « Sans titre ». Cette 
dénomination spéciale n’en demeure pas 
moins un titre à part entière (puisqu’il est 
un indice de sens). À l’école, en arts 
plastiques, la recherche du titre, 
conforme aux habitudes artistiques du 
domaine, est une des entrées les plus 
immédiates et simples pour amener les 
élèves à se questionner sur le sens de 
leurs productions. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
POINT PÉDAGO  
Dessin et dessein. Le mot « dessin » est 
historiquement dérivé de « dessein », qui 
signifie « projet ». Le passage par un 
dessin préalable, très fréquent en arts 
plastiques, n’est rien d’autre qu’une mise 
en projet du temps de pratique artistique, 
qui s’intègre pleinement dans le cadre de 
la pédagogie de projet. 
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Le document n°2, dans sa première phrase, pourrait enfin inciter aussi à s’interroger sur la relation 
dessin/volume, telle qu’elle est abordée par la dernière question du paragraphe « Questionnement » du 
document n° 1. Mais cette phrase fait allusion à la sculpture par déformation d’une matière (taille ou 
modelage – ce dernier étant beaucoup plus facilement abordable à l’école), où il n’est en effet pas rare que 
le sculpteur dessine préalablement ce qu’il va réaliser ensuite en volume, et non à l’assemblage ou 
l’installation (où, sauf exception, ce sont les manipulations directes des objets qui sont à la base du 
cheminement créatif de l'artiste, sans dessin préalable). 
 
Absence de questionnement sur la notion d’espace. La remarque 
précédente permet de revenir sur ce point, déjà abordé à la fin de 
l’analyse épistémologique, qui arrive également en dernier de l’analyse 
didactique, mais qui figure dans les deux cas parmi les éléments 
d’importance première pour l’analyse critique du document n° 1. Là 
encore c’est le document n° 2 qui incite à pousser la réflexion, et 
notamment sa seconde partie, qui indique des éléments très 
intéressants à ce sujet, et peut inspirer d’autres questions à poser aux 
élèves dans cette phase de questionnement, liées précisément à l’espace 
de leurs productions, envisagé aussi bien en production qu’en réception. 

POINT PÉDAGO 
Stratégie de lecture du sujet (document n° 
2). Cf. p. 13 de ce document. 
 

• Au sujet de l’espace de la production elle-même (en termes de production), il aurait été intéressant par 
exemple de poser aux élèves des questions comme les suivantes (en leur demandant chaque fois 
d’expliciter et argumenter leurs réponses et leurs choix) : Ton volume se développe-t-il en verticalité ou en 
horizontalité ? Forme-t-il plutôt un bloc, ou est-il plutôt fragmenté ? Reste-t-il resserré sur son axe (comme 
un peuplier ou un cyprès), ou au contraire s’épanouit-t-il (comme un chêne ou un hêtre) ? S’organise-t-il de 
manière plutôt symétrique ou asymétrique ? Qu’est-ce qui domine, les pleins ou les vides ? 

• Au sujet de l’espace de présentation de cette production (en termes de réception cette fois), les 
questions à poser aux élèves (avec demandes d’argumentation) pourraient être par exemple : Quel endroit 
de la classe (ou de l’espace d’exposition) te semble le plus propice pour installer ta production ? Faut-il la 
poser au sol ou la placer plutôt en hauteur (socle, suspension...) ? Doit-on pouvoir en faire le tour ou non ? 
De quelle(s) autre(s) production(s) d’élève doit-elle être rapprochée ou au contraire éloignée (réflexion sur 
le sens et/ou sur la dimension plastique des productions) ? Est-il important que l’éclairage permette de voir 
son ombre ? 

 
Pas d’incitation claire à utiliser le procédé de l’installation. En relation 
avec le document n° 2, on peut enfin considérer que le document n° 1 
n’offre pas explicitement aux élèves la possibilité de travailler en 
installation. Ce procédé, très probablement inconnu d’eux, consister non 
pas à assembler (coller, lier, ficeler... tel que la liste des « outils » y invite 
implicitement) mais simplement disposer (côte à côte, l’un sur l’autre...) 
les éléments listés en « médiums ». Ce procédé offre tout d’abord une 
grande simplicité technique, puisqu’il s’agit simplement de poser les 
éléments, et non de les associer solidement (opération qui s’avère 
rapidement difficile d’un point de vue technique, notamment à l’école 
primaire). L’installation permet surtout la possibilité d’un 
développement de la production dans l’espace invitant le spectateur à 
« pénétrer dans certaines œuvres » (tel que le précise le document n° 2). 
Pour ces deux raisons, l’installation ouvre de larges possibilités 
créatrices, techniquement très abordables, qu’un simple ajout incitatif 
au niveau de la consigne (Vous pouvez assembler ou simplement disposer 
ou superposer) aurait permis aux élèves d’expérimenter et de 
s’approprier ce procédé (alors qu’en son absence il est très probable 
qu’aucun d’entre eux n’y songe spontanément, ne serait-ce que parce 
que l’installation est minoritaire dans le type d’œuvres qu’ils rencontrent 
dans l’espace public). 

POINT PÉDAGO 
L’installation est plus adaptée à l’école 
primaire que l’assemblage. L’assemblage 
nécessite souvent une grande dextérité 
d’utilisation des outils (réalisation de 
nœuds complexes, tressage, coutures...) 
ou l’usage de colles onéreuses et pour la 
plupart interdites à l’école (pistolet à 
colle, notamment), dont l’absence risque 
de contraindre les élèves à des 
réalisations frustes (pliage, collage au 
ruban adhésif peu solide ou trop visible...) 
ou frustrantes (comment assembler 
solidement et en équilibre stable une 
branche et un morceau de carton ?). Pour 
ces raisons, l’assemblage est plutôt une 
pratique des cycles 4 et ultérieurs. Avec 
l’installation, les élèves de cycle 3 
rencontreront moins ces difficultés, ce qui 
leur permettra de mieux se concentrer sur 
leur expression plastique. Un autre 
avantage de l’installation est qu’elle 
permet la réutilisation des matériaux pour 
de nouvelles productions (il reste possible 
de garder une mémoire photographique 
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 des productions antérieures – y compris 
pour les réactualiser ultérieurement). 
 

La problématique de l’installation est également liée à la quantité des objets manipulables et à leurs 
dimensions. Une installation avec des objets de petite taille est possible, par exemple sur socle (comme une 
table ou même un simple dictionnaire – lui aussi issu d’un arbre par son papier), et se présentera alors comme 
toute autre sculpture. Dans le cadre d’un projet plus ambitieux, avec des matériaux de plus grandes 
dimensions, l’installation peut se faire dans un espace vaste (la cour, un gymnase...), et elle invite alors le 
spectateur à « pénétrer dans l’œuvre », selon l’allusion du document n° 2. 
 
Autres points d’analyse didactique 
Quelques dernières remarques, plus générales, peuvent enfin être apportées dans le cadre de l’analyse 
didactique de cette fiche d’activité. 
 
Absence d’exemples de travaux d’élèves. La fiche d’activité du document n° 1 ne propose aucun travail 
d’élève. C’est dommage car la présentation de quelques productions peut être une bonne information pour 
permettre à l’enseignant qui souhaite adapter cette fiche de préparation à sa classe d’imaginer à quel résultat 
il peut s’attendre de la part de ses élèves. C’est pour lui un excellent guide, auquel il peut se référer pour 
anticiper leurs difficultés.  
 
Absence de prolongements. Ce point manque également à cette fiche d’activités. Sans lui il est plus difficile, 
non seulement de prévoir un au-delà et d’ouvrir des perspectives, mais également de mieux cadrer le champ 
de recherches des activités en cours. La description, même sommaire, d’un ou plusieurs prolongements aide 
aussi l’enseignant qui utiliserait pour sa classe cette fiche d’activités à proposer des situations visant à 
renforcer les apprentissages pour les élèves qui vont terminer avant les autres. Des prolongements possibles 
à l’activité du document n° 1 pourraient être par exemple d’insister sur la notion d’installation pour les élèves 
qui n’auraient pas développé ce procédé (cf. remarques ci-avant), ou de travailler les matériaux issus des 
arbres directement dans la nature, au sein d’une réflexion dans le domaine du Land art. 
 
En conclusion de cette partie d’analyse didactique, on peut dire tout 
d’abord que de nombreux éléments importants de la didactique des arts 
plastiques sont abordés par cette fiche d’activités, ce qui lui confère une 
indéniable qualité. Elle met en particulier l’accent sur la recherche de la 
part des élèves, ainsi que la conscientisation et l’expression verbale de 
leur démarche aussi bien que de leurs ressentis et de leur sensibilité. Elle 
donne donc la primeur non pas au produit mais bien au processus qui lui 
a donné naissance, laissant ainsi toute leur place aux apprentissages, qui 
demeurent l’objectif primordial. Des améliorations demeurent 
cependant possibles, notamment au sujet de ce qui est mis en exergue 

POINT FONDAMENTAL  
Produit et processus. Les arts plastiques 
sont une discipline de recherche et 
d’investigation dans le domaine du 
sensible, à l’aide de supports, de 
médiums, d’outils et de gestes, dont le 
but est la création de sens porté par un 
objet (un artéfact) produit. Le produit n’a 
de valeur que s’il est le fruit d’un 
processus (que l’élève a élaboré, dont il 
peut parler, et à partir duquel il peut 
exprimer le sens de son travail). 
 

par le document n° 2, à savoir la réflexion générale sur le volume, et plus particulièrement sur les solutions 
d’assemblage ou d’installation, qui auraient pu être travaillées de manière plus explicite et structurée, en 
affinant d’une part leur relation aux œuvres de référence (qui n’illustrent que la thématique et non les 
procédés plastiques de la fiche d’activité), et d’autre part les réflexions et recherches des élèves au sujet de 
la notion plastique d’espace, envisagée aussi bien en production qu’en réception. 
 
3. Analyse d’un point de vue pédagogique et/ou professionnel 
Ces deux dimensions sont absentes (ou pour le moins trop implicites) de la fiche d’activités du document n° 
1. Ceci s’explique sans doute avant tout par le souci de proposer un objet synthétique et court de la part de 
son auteur, dont le travail se centre sur la pratique immédiate de la classe, dans un but d’efficacité et de 
contrôle des élèves. Plusieurs points critiques semblent cependant importants à noter à ce sujet. 
 
Langage. Ce point est abordé par la fiche d’activités (verbalisation des 
démarches et des ressentis, notamment), mais on peut lui reprocher de 
ne pas suffisamment en rappeler l’importance globale dans le cadre de 

POINT FONDAMENTAL  
Arts plastiques et fondamentaux – 
Pluridisciplinarité de cette discipline 
scolaire. Toutes les disciplines scolaires 
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la classe et de l’école, notamment selon son caractère de 
« fondamental », selon les textes officiels en vigueur, qui montre que la 
discipline arts plastiques, au même titre que toutes les autres disciplines 
scolaires, participe pleinement à l’acquisition des apprentissages 
langagiers des élèves. Les éléments de vocabulaire qui sont consignés 
dans le tableau « Médium Outil Gestes », par exemple, sont 
particulièrement intéressants et importants à ce sujet, car il y a peu de 
chances que les élèves les croisent en dehors de la discipline arts 
plastiques, et au travers de cette discipline, ils seront amenés, par leur 
pratique et par la mobilisation de leur sensibilité, à les comprendre de 
manière plus complète et ainsi à mieux les mémoriser et à les utiliser 
avec plus de pertinence. 
 
Pluridisciplinarité et interdisciplinarité. Ce point complète le 
paragraphe sur le langage. Il est possible ici d’élargir la réflexion au 
domaine des Sciences, notamment à travers l’observation et la 
manipulation par les élèves d’objets ou d’éléments manufacturés en 
bois, et leur mise en relation avec les matières premières naturelles 
desquels ils sont issus. Dans cette logique, la pluridisciplinarité des 
activités du document n° 1 aurait pu être précisée par son auteur, avec 
l’indication d’un élargissement possible à l’Éducation au développement 
durable (EDD). Dans cette logique, comme il a été précisé dans cette 
étude au chapitre I, le document n° 1 aurait pu proposer une 
présentation, même rapide, les œuvres d’E. Jospin et de G. Penone, pour 
indiquer aux élèves que la réflexion sur le devenir du vivant dans nos 
sociétés industrielles est au cœur des préoccupations de ces deux 
artistes (ainsi que de nombreux autres – le prolongement en land art en 
est une illustration). 
 
Socialisation. Cette dimension importante de la pratique scolaire des 
arts plastiques est passée sous silence dans la fiche d’activité du 
document n° 1. C’est entre autres pour cette raison que le document n° 
2 insiste sur la notion de réception. Elle est abordée de manière implicite 
au point 3 du paragraphe « Déroulement », qui propose des « échanges 
entre pairs », et qui amène donc les auteurs d’une part à oser présenter 
à tous leur production (ce qui constitue également un apprentissage), et 
d’autre part à être éventuellement amenés à les « défendre » par la 
verbalisation (en cas de controverses ou de difficultés de compréhension 
de la part des autres élèves). L’importance de ce moment, qui a déjà été 
abordé lors de la réflexion sur l’évaluation au chapitre 2 de cette étude, 
n'est aucunement explicité dans cette fiche d’activités.  

participent au développement des 
fondamentaux « Lire, écrire, compter, 
respecter autrui » (et pas seulement le 
Français, les Mathématiques et l’EMC, 
comme une lecture trop rapide pourrait le 
faire penser). Les arts plastiques, ont un 
caractère pluridisciplinaire très large et 
très complet, qui s’illustre (à l’école 
comme dans la société depuis toujours) 
par la complémentarité étroite de leur 
dimension littéraire (culture et œuvres) et 
de leur dimension scientifique 
(observation et analyse du réel, démarche 
expérimentale). Rappelons que Léonard 
de Vinci ou Michel-Ange étaient autant 
des scientifiques que des artistes, et ne 
différenciaient ni ne hiérarchisaient ces 
deux activités. Les arts plastiques sont 
une discipline essentielle à ce sujet, 
permettant d’aborder les fondamentaux 
scolaires d’une manière originale et 
singulière, complémentaire aux autres 
matières, centrée sur le sensoriel et le 
sensible. Du point de vue des acquis 
langagiers, outre l’acquisition d’un 
vocabulaire spécifique, cette discipline 
permet également aux élèves de travailler 
l’expression verbale (écrite ou orale) et 
l’argumentation (plus précisément dans 
les domaines de la sensibilité et de la 
sensorialité, des émotions également, qui 
sont moins abordés a priori dans d’autres 
disciplines, hormis l’Éducation musicale, 
les activités artistiques de l’EPS, et 
l’approche de la littérature et de la poésie 
en Français)9. 
 
POINT FONDAMENTAL  
Socialiser. Cf. Arts, Épreuve d’application, 
p. 21. 
 

Il aurait pu être également développé à travers un point ultime (et manquant) du déroulement, proposant 
une présentation des productions non pas seulement à la classe, mais à un public élargi, au minimum à une 
ou plusieurs autres classes de l’école, et si possible à toute la communauté scolaire étendue aux parents 
d’élèves et à tout le quartier. Les réflexions liées à l’organisation de l’espace de présentation et de réception 
des productions des élèves, sur laquelle insiste le document n° 2, auraient alors pu être menées de manière 
optimale.  
 
Pas d’intégration du numérique. Les arts plastiques à l’école primaire sont avant tout une discipline à 
dimension sensorielle, où on manipule d’abord la matière tangible et le réel. Le virtuel y a cependant 
entièrement sa place, qui se développe de plus en plus dans les arts du visuel contemporains, à travers 
notamment l’imagerie numérique et la réalité augmentée (notion contemporaine d’immersion dans l’œuvre). 

                                                           
9 Voir à ce sujet le très intéressant ouvrage d’Ellen Winner, Thalia Goldstein et Stéphan Vincent-Lancrin, L’art pour l’art ? L’impact de 
l’éducation artistique, éditions OCDE, 2015. 
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Et de fait, l’intégration d’une dimension numérique, par ailleurs préconisée par les programmes officiels, était 
possible au sein de l’activité développée par le document n° 1. Un moment particulièrement propice aurait 
pu être développé lors des réflexions sur l’espace des productions en volume (cf. document n° 2), à travers 
l’utilisation de la photographie et de la vidéo numérique (tablettes ou classe mobile, par exemple), pour 
capter les images des productions en tournant autour, et garder ainsi trace de certains états évolutifs (ajout 
ou suppression d’un élément, pour voir...), afin de choisir de visu, parmi les différentes possibilité, celle qui 
convient à la meilleure composition finale. Lors de la présentation des productions (à la classe ou à un public 
élargi), chacune d’entre elles aurait pu alors être accompagnée de ces images (par exemple tournant en 
boucle sur un diaporama visible sur une tablette à proximité), agissant en quelque sorte comme le making-of 
de chacun des travaux des élèves. 
 
À travers la réflexion sur les trois dimensions fondamentales de toute 
activité scolaire (scientifique et épistémologique ; didactique ; 
pédagogique et professionnelle), l’analyse critique de la fiche d’activité 
du document n° 1 a permis tout d’abord d’en tirer les nombreux points 
positifs : réflexion réelle et approfondie au sujet de « La matérialité de 
l’œuvre : les qualités physiques de l’œuvre », point soulevé par le libellé 
du sujet et cité en « Questionnement plastique » par la fiche d’activité ; 
recherches et expérimentations plastiques riches et diversifiées de la 
part des élèves ; possibilité de réponses singulières pour chacun ; 
recherche de sens ; développement des activités dans le domaine du 
sensible. 
 

POINT MÉTHODO 
Il s’agit ici de la conclusion générale de la 
réponse au sujet. 
 

Cette analyse a permis également de déceler quelques points négatifs, dont certains importants : œuvres de 
références non présentées, en lien avec la seule thématique et sans relation avec les procédés de productions 
proposés aux élèves (assemblage et installation) ; trop faible implication de la notion plastique d’espace, aussi 
bien en production qu’en réception ; absence d’incitation à utiliser l’installation, pourtant techniquement plus 
abordable que l’assemblage à l’école primaire et propice à une réflexion pertinente et approfondie sur la 
question de l’espace de réception des productions. 
 
Elle a permis enfin d’élargir la réflexion à plusieurs autres dimensions, trop implicites ou simplement 
impensées, dont le développement aurait avantageusement optimisé l’efficacité éducative des activités 
proposées : importance de la pluridisciplinarité des arts plastiques (sciences et EDD notamment) ; relation 
aux acquisitions langagières et aux fondamentaux de l’école plus généralement ; réflexion affinée sur la 
socialisation des productions ; intégration du numérique. 

 

COMPLÉMENTS DE CONNAISSANCE  

Production et réception  
L’œuvre d’art est un objet (matériel ou immatériel) qui a fait l’objet d’une production. En ce sens, elle est le 
résultat du travail et de la pensée d’un artiste, et elle est pétrie de ce que ce dernier a voulu et choisi pour la 
créer (en arts du visuel : choix plastiques, choix de signification(s), de symbolique(s), de relations au quotidien 
et à la culture...). Elle n’existe cependant comme œuvre d’art qu’une fois qu’elle est présentée à un public 
(exposition, le plus souvent, pour les arts du visuel), qui accueille et reçoit (positivement ou négativement) 
l’œuvre, et en forme ainsi la réception. Cette dernière peut avoir été anticipée ou non par l’artiste lors de la 
production. Il n’est pas rare que les artistes indiquent qu’une fois qu’elle est proposée au public, l’œuvre ne 
leur appartient plus. Le public s’en empare alors, et en dispose intégralement à sa guise (de manières souvent 
diverses voire opposées – controverses et critiques sont l’essentiel de la « vie » d’une œuvre). Tout comme 
la production, la réception fait partie du travail à proposer aux élèves en arts plastiques, à l’école. Elle peut 
être envisagée dès la production, par exemple lors d’une réflexion sur la manière dont tel ou tel choix 
plastique risque d’être perçu ou apprécié par le public. Elle est le plus souvent plutôt abordée lors de la 
présentation des productions, à travers la question : Où et comment les montrer ? La notion de réception est 
également envisagée lors des moments de verbalisation, où les élèves peuvent entendre les remarques et 
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les ressentis de leurs camarades, et constater (presque toujours) qu’ils sont en grande partie différents de ce 
que leurs auteurs ont pensé ou ressenti durant la production. En ce sens, à travers la question de la réception 
de leur production, les élèves sont finalement amenés à prendre des distances vis-à-vis de leur travail, et à 
considérer (et accepter) cette maxime célébrissime de Marcel Duchamp : C’est le regardeur qui fait l’œuvre. 
Les programmes officiels pour les arts plastiques abordent la problématique de la réception au moins à deux 
reprises : 
• Au niveau de la troisième compétence : ...s’ouvrir à l’altérité – Décrire et interroger à l’aide d’un 

vocabulaire spécifique ses productions plastiques, celles de ses pairs et des œuvres d’art étudiées en classe. 
• Au niveau de la seconde « grande question » : Les fabrications et la relation entre l’objet et l’espace – les 

interpénétrations entre l’espace de l’œuvre et l’espace du spectateur. 
 
Relation au Parcours d’Éducation Artistique et Culturelle (PÉAC) 
Le Parcours d’Éducation Artistique et Culturelle peut être abordé à plusieurs reprises, à partir de la fiche 
d’activité de ce sujet. Ici, on citera surtout la rencontre des œuvres de référence et leur élargissement à 
d’autres œuvres, notamment à des installations et à des œuvres du land art. Cette rencontre est d’autant 
plus intéressante dans la cadre du PÉAC qu’elle s’accompagne d’une pratique pertinente vis-à-vis de la 
thématique abordée, et de l’acquisition de connaissances, notamment à travers les moments de 
verbalisation et d’échanges entre pairs (rencontrer, pratiquer et connaitre formant les trois piliers du PÉAC). 
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Partie B : Composante Univers sonores – Cycle 1 (10 
points)  
Proposition de corrigé 
 

SUJET 

En tirant parti des éléments fournis dans le dossier joint, vous proposerez une fiche de préparation en vue 
d’une séance relative au domaine des univers sonores au cycle 1. Votre proposition devra être argumentée 
et vos choix seront justifiés.  

Vous vous appuierez sur le(s) point(s) de programme suivant(s) : 

Jouer avec sa voix et acquérir un répertoire de comptines et de chansons  

Explorer des instruments, utiliser les sonorités du corps 

Votre proposition permettra d’éclairer le jury sur votre connaissance du cadre réglementaire et des 
conditions spécifiques de l’enseignement du domaine des univers sonores au cycle 1. 

 

ORGANISATION DU TEMPS POUR LA PARTIE B (1H30)  
• Lecture attentive des documents : environ 10 min 
• Temps effectif de travail : environ 1h20 divisé en : 

o Organisation des idées : environ 30 min 
o Rédaction de l’introduction et de la conclusion : environ 10 min 
o Rédaction du développement : environ 40 min 

 

CE QUI EST ATTENDU DU CANDIDAT  

1. Courte analyse du sujet 

Le sujet se compose en deux parties. Le libellé du sujet lui-même, qui propose de faire une fiche de 
préparation de séance relative aux univers sonores avec deux points du programme et un dossier 
documentaire constitué de quatre documents qui vont permettre de nourrir ce travail. 
 
Le sujet est décrit dans la première phrase : En tirant parti des éléments fournis dans le dossier joint, 
vous proposerez une fiche de préparation en vue d’une séance relative au domaine des univers 
sonores au cycle 1. Votre proposition devra être argumentée et vos choix seront justifiés. 
Une référence à deux points de programme est convoquée : 

• Jouer avec sa voix et acquérir un répertoire de comptines et de chansons  
• Explorer des instruments, utiliser les sonorités du corps  

 

Les « éléments fournis dans le dossier joint ». Ces « éléments » sont à faire émerger des quatre 
documents qui font suite au libellé du sujet. Il va s’agir d’utiliser tous ces documents selon des usages 
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différents et complémentaires : 

• Document n°1 : Il s’agit du texte de la chanson à découvrir et à apprendre. Ce chant est un chant 
traditionnel « Mon grand-père s’en va au marché ». Un premier couplet est exposé en entier et 
ensuite sont proposées plusieurs déclinaisons de ce chant. 

• Document n°2 : Il s’agit de quatre pistes pour l’exploration et le jeu avec la voix. Ces pistes 
proposent lors de différentes phases de la séance de découverte et d’apprentissage du chant de 
mobiliser la voix, l’écoute, l’imitation, l’interprétation (les intentions). 

• Document n°3 : Ce document issu d’un ouvrage de François Delalande fait référence à des 
recherches menées par le GRM afin d’élaborer une nouvelle pédagogie alliant la voix, des jeux 
sonores avec des objets matériels, le corps afin de faciliter l’apprentissage d’un chant.  

• Document n°4 : Ce document fait référence à deux points du programme d’enseignement de 
l’école maternelle, dans les univers sonores : 

o Jouer avec sa voix et acquérir un répertoire de comptines et de chansons. Il y est 
souligné l’importance de jouer avec la voix parlée, chantée et d’amener l’enfant à 
dépasser les usages courants de la voix par différentes explorations. 

o Explorer des instruments, utiliser les sonorités du corps. La notion de plaisir de la 
découverte liée à des instruments et aux sonorités du corps sera indissociable aux 
gestes convoqués lors de ces séances. 

 

2. Notions scientifiques et pédagogiques à connaitre 

Toute séance en éducation musicale (univers sonores au cycle 1) s’appuie sur deux champs de 
compétences que sont la perception et la production. 
Toute activité musicale mobilise le corps-la voix, l’écoute, l’invention-la création. 
Se questionner sur la durée d’une séance qui ne sera pas identique du cycle 1 au cycle 3 afin de 
respecter les capacités d’attention et de concentration des enfants.  
Une séance d’apprentissage est construite à partir d’un (voire plusieurs mais peu nombreux) objectif 
à atteindre défini par l’enseignant qui permettra de développer chez les élèves des compétences, des 
capacités et attitudes et d’acquérir des connaissances.  
Bien définir la hauteur du chant afin de respecter la tessiture (possibilités vocales) des enfants. Pour 
des enfants de Grande Section elle se situe de DO3 à DO4 (sur un clavier, troisième DO en partant de 
la gauche, DO3 au quatrième, DO4). Il est essentiel de chanter en respectant cette tessiture et non 
pas la tessiture de l’enseignant. 
 Chacun de ces documents sera convoqué afin de construire une fiche de préparation d’une séance 
relative à la découverte et l’apprentissage d’un chant nouveau. 

 

ANALYSE DES DOCUMENTS N°1 À 4 

Le document n°1 présente le texte de la chanson à découvrir et à apprendre. Ce chant traditionnel « Mon 
grand-père s’en va au marché » est issu du site Musique Prim, édité par le réseau CANOPE. 

Une phrase introductive répétée deux fois commencera chaque couplet et sera suivie de deux phrases qui 
parlent qui d’un instrument de musique (violon), qui d’un animal (vache, poussin), qui d’un végétal (salade). 
Chaque élément sera associé à une onomatopée (di di dam, meuh, vrrou, piou piou). Il s’agit d’un chant à 
accumulation qui empile chaque couplet au précédent. Ce chant invite à proposer d’autres couplets en 
gardant la même métrique musicale. Le document n°2 donne quatre pistes pour l’exploration et le jeu avec 
la voix. On ne connait pas l’origine de ce document qui est surement issu d’un document pédagogique hors 
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Éducation nationale. Ces pistes vont être utilisées lors de différentes phases de la séance de découverte et 
d’apprentissage du chant en mobilisant la voix, l’écoute, l’imitation, l’interprétation (les intentions). Un des 
intérêts de ces pistes sera de travailler les nuances interprétatives des mots, des phrases et de mettre en 
avant la dimension syllabique des mots rencontrés. Cette notion de syllabe est importante au cycle 1 en 
amont de l’apprentissage de la lecture qui se fera de façon plus instituée au cycle 2 et permettra également 
de travailler l’articulation des mots et phrases proposés. Ce document préconise également de travailler 
l’imitation par différents jeux qui pourront résonner avec les onomatopées que l’on retrouve dans ce chant 
traditionnel. Imiter le cri de la souris, de la pluie qui tombe, du bébé qui pleure permettra de mieux 
appréhender le son du violon (ti di dam), le bruit de la voiture (vrrrou), etc. Les « mots-sons » permettent de 
développer un lexique spécifique lié à l’émission sonore de la voix par des verbes conjugués et incite 
l’enseignant à en proposer davantage. Le travail des intentions lié à des émotions, des attitudes sera 
également enrichissant dans toute la dimension interprétative de ce chant. Le document n°3, issu d’un 
ouvrage de François Delalande, fait référence à des recherches menées par le GRM afin d’élaborer une 
nouvelle pédagogie alliant la voix, des jeux sonores avec des objets matériels, le corps, dans le but de faciliter 
l’apprentissage d’un chant. Le GRM est le Groupe de Recherches Musicales. Cette redéfinition préalable de 
la musique incite l’enseignant à aller au-delà de la sensibilisation et de l’initiation à la musique et préconise 
la mobilisation du corps ainsi que l’utilisation, la manipulation, l’exploration d’objets matériels, de corps 
sonores dans diverses activités musicales qu’elles soient vocales ou liées à l’écoute et à la pratique musicale 
sous toutes ses formes (production, création…). Le document n°4 fait référence à deux points du programme 
d’enseignement de l’école maternelle, dans les univers sonores : 
- Jouer avec sa voix et acquérir un répertoire de comptines et de chansons. Tous ces jeux vocaux vont 
permettre, au-delà de se construire une culture commune riche d’œuvres du patrimoine, d’appréhender la 
voix parlée et chantée dans une dimension ludique et enrichissante. Un lien pourra être fait avec les 
documents précédents en particulier lors des phases d’exploration. 
- Explorer des instruments, utiliser les sonorités du corps. La notion de plaisir de la découverte liée à des 
instruments et aux sonorités du corps sera indissociable aux gestes convoqués lors de ces séances.  
 

UNE SÉANCE AU CYCLE 1 

La séance proposée se situe en Grande Section avec une durée de 30 à 35 minutes. 

La séance a pour intitulé « Découverte et apprentissage d’un chant nouveau : Mon grand-père s’en va au 
marché ». Cette séance peut s’insérer dans une séquence de quatre séances qui iraient de la découverte, de 
l’apprentissage du chant et d’un travail chorégraphique. 

Matériel  
Pupitre, paroles du chant Mon grand-père s’en va au marché, matériel d’écoute afin de proposer une écoute 
musicale de ce chant (issu de Musique Prim10 par exemple) lors de la séance. 
 
Espace, modalités 
Choisir un lieu adapté pour chanter (espace regroupement dans la classe, salle polyvalente…), offrant la 
possibilité aux élèves d’être assis (bancs), de se lever et de bouger. 
 
 
Objectifs 
• Découvrir et apprendre un chant nouveau. 
                                                           
10 https://primabord.eduscol.education.fr/musique-prim-883 
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• Jouer avec sa voix, avec les mots. 
• Travailler les nuances, l’interprétation. 
 
Compétences  
• Chanter une mélodie simple avec une intonation juste. 
• Chanter en imitation. 
• Mémoriser les phrases du chant. 
 

 PHASE 1 - Découverte du chant (5 min) 
Les élèves sont assis. 
Explicitation de la séance. Il est important en début de séance que l’enseignant dise ce que la classe va 
faire et ce qu’il attend des élèves. 
Consigne. Je vais vous chanter une veille chanson qui s’intitule « Mon grand-père s’en va au marché » 
(document n°1). 
L’enseignant a la possibilité de s’accompagner d’un tambourin pour l’interprétation du chant. Les enfants 
écoutent, ne disent rien pendant le chant, ils peuvent bouger, murmurer mais pas chanter. 
 

PHASE 2 - Échanges et réinterprétation du chant (5 min) 
L’enseignant pose une question « ouverte » : Que peut-on dire de cette chanson ? 
Les enfants peuvent parler des mots, des phrases, des onomatopées, des répétitions, de la structure, des 
notions couplet/refrain et de l’empilement de certaines phrases, de la notion de chanson ancienne. 
L’enseignant réinterprète le chant en entier afin qu’il s’inscrive dans l’oreille des enfants. 
 
 
PHASE 3 - Échauffement, jeux vocaux, jeu avec des corps sonores, des petits instruments (10 min) 
Les élèves se lèvent. 
Échauffement du corps. Mouvements des épaules, inspirations et respirations fortes comme le grand-père, 
auto-massage de la nuque. 
Exploration vocale. L’enseignant invite les enfants à dire certains mots avec différentes intentions, 
nuances : doucement, rapidement, fort, chuchoté, étirer (documents n°2 et 4). 
• Exemples : chuchoté (grand-père), doucement au début et plus fort sur la dernière syllabe (vi-o-LON), 

placement de chaque syllabe à des hauteurs différentes sans changer l’intensité (a -che –ter), 

énonciation d’une phrase avec une intention douce/gentille ou en colère (Un poussin fait piou,piou / Une 
voiture fait vroom), prononciation d’un mot sur une mélodie improvisée (possibilité d’utiliser la 
flute à coulisse)… 

• Imitation de certains bruits : vroum de la voiture, meuh de la vache, piou piou des poussins, ti di dam en 
jouant du violon… 

Corps sonores, petits instruments. L’enseignant donne à quelques enfants des corps sonores/instruments, 
leur propose de produire un son et invite les autres élèves à imiter celui-ci avec la voix (documents n°3 et 
4). Il fait le lien entre l’onomatopée et le bruit produit comme vroum pour la voiture, bzz pour l’abeille... 
 

PHASE 4 - Apprentissage : imprégnation, pas à pas (10 min) 
Les élèves sont debout.  
L’enseignant rechante le premier couplet (trois premières phrases): « Mon grand-père… » jusqu’à « ti di 
dam » (document n°1). 
Il énonce une phrase parlée et la fait répéter en rythme en mettant les accents : « Mon grand-père s’en va 
au marché ». 
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Il importe qu’il respecte la tessiture des enfants (cf. § Notions scientifiques et pédagogiques à connaitre ). 
L’enseignant commence sur le DO3, en s’aidant si nécessaire d’un carillon ou d’un diapason). 
L’enseignant chante une phrase et les élèves répètent en imitation. Il est ensuite possible d’enchainer une 
phrase, deux phrases ou trois phrases.  
Pour être clair par rapport à qui chante, l’enseignant pointe du doigt : l’enseignant lui-même, les élèves, 
l’enseignant, un élève, etc. 

 

PHASE 5 - Écoute et synthèse (5 min) 
L’enseignant invite les enfants à s’asseoir et à écouter à nouveau le chant en entier.  
L’enseignant interprète à nouveau le chant mais peut aussi choisir de faire écouter une version enregistrée 
de ce chant avec éventuellement des instruments anciens et une chanteuse ou un chanteur traditionnel. 
 
Synthèse. Poser la question : Qu’a-t-on fait aujourd’hui ? Qu’a-t-on appris ? 
Garder une trace du chant. Dans un cahier, sur une affichette. 
 
Perspectives. Ce chant sera appris dans sa totalité lors des séances suivantes, il sera également possible 
d’inventer de nouvelles phrases avec des onomatopées. Ce chant pourra faire partie des moments 
« chorale ». Il sera intéressant de faire écouter un chant contemporain parlant d’animaux, où dans lequel 
on trouve des onomatopées : Le Fantôme d’Henri Dès par exemple. 
 

INTRODUCTION ET CONCLUSION 

Une fois les points précédents élaborés, l’écriture de l’introduction et de la conclusion en sont généralement 
une conséquence assez naturelle. 

• Introduction. Rappel de la commande du sujet avec courte analyse des documents. 
• Conclusion. Retour sur la problématique définie dans l’introduction et ouverture. Cette dernière, ici, 

peut poser la question de l’élargissement des activités, des perspectives.  
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Pour en savoir plus… 
Arts, Épreuve d’application, Laurent Puig, Hervé Thibon, 
Nathan, 2022.  
 

Histoire Géographie EMC, Épreuve d’application, Séverine 
Fix-Lemaire, Léo Lecardonnel, Bertrand Pleven, Nathan, 
2022. 
 

Sciences et technologie, Épreuve d’application, Franck 
Douët, Dominique Lagraula, Nathan, 2022. 
 

Retrouvez dans ces ouvrages des sujets corrigés et 
commentés, type CRPE (modèles sujets zéro) ainsi que des 
conseils méthodo et le rappel des savoirs fondamentaux pour 
préparer les épreuves du CRPE 

Dans la même collection : 
 

 

 

 


